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Cela s’est passé dans notre pays
■  CE N’ÉTAIT PAS UN CRIME 
PASSIONNEL. — L’enquête  pour 
écla ircir le crim e de Bellinzone, dont 
a é té victim e M. N atale  M aruca, le 
29 ju ille t dern ier, se pou rsu it m ain te­
n an t en Italie. Selon des indiscrétions,
il sem ble exclu que le crim e soit dû 
à une vengeance pour des m otifs 
passionnels. Il est en e ffe t confirm é 
que le m alheureux  jeune homme, 
qui devait se m arie r ces jours-ci, 
n ’a jam ais eu de liaison dans son 
pays d ’origine. En revanche, on n ’ex ­
clut pas un crim e c ra p u le u x , 'la  fa­
mille M aruca possédant des te rres  en 
Calabre.

■  ALPINISTES TUÉS. — On en re­
gistre ces jou rs de nom breux accidents 
de m ontagne. Si beaucoup d ’en tre  eux 
ne se te rm in en t pas d ram atiquem ent, 
beaucoup trop  se soldent p a r  des 
morts. D ernières victim es de la m on­
tagne: un resso rtissan t allem and tué 
au G elm erhorn  e t un Bâlois de 36 ans, 
M. J .-P . Sonderegger, tué au Cervin.

■  GRAVE COLLISION. — H uit p e r­
sonnes ont été blessées, don t quelques- 
unes grièvem ent, lors d ’une collision 
fron tale  en tre  deux voitu res é tra n ­
gères, dans les environs de P ra tte ln . 
M. R. d ’Agostino, âgé de 44 ans, h ab i­
tan t l’Italie, est décédé peu après son 
tran spo rt à l’H ôpital cantonal de L ies- 
tal. Pour des m otifs encore inexp li­
qués, le  conducteur de la  vo itu re  ro u ­
lan t en d irection de B âle ava it obliqué 
sur le côté gauche de la chaussée.

■  TUE PAR UN CAMION. — A un
croisem ent de rou tes à N eftenbach 
(ZH) a eu lieu m ercredi m atin, 
un grave accident où un motocycliste, 
M. H. Bosshard, âgé de 69 ans, hab i­
tan t N eftenbach, a  perdu  la vie. Le

chau ffeu r d ’un cam ion ro u lan t en di­
rection  de W interthour, qu i vou lait 
trav e rse r la  rou te  m enan t à Zurich, 
ne laissa pas la p rio rité  au motocy­
cliste qui fu t g rièvem ent blessé. L ’in ­
fo rtuné  devait décéder pendan t son 
tran sp o rt à  l’hôpital.

■  ÉLECTROCUTÉ PAR UNE PER­
CEUSE. — M. E. D aendliker, 62 ans, 
ouvrier, a é té é lectrocuté m ard i ap rès- 
m idi à B ubikon parce  que la  p e r­
ceuse dont il a lla it se se rv ir é ta it dé­
fectueuse. Le m alheureux  é ta it occupé 
dans un  garage, qu i se rt égalem ent 
d ’atelier, e t s’ap p rê ta it à m onter un 
chevalet de fer. P ou r ce fa ire , il vou­
lu t percer dans le  sol des trous d’an ­
crage : c’est alors qu ’il fu t frappé à 
m ort p a r  une  décharge électrique.

■  LA MYXOMATOSE À BÂLE. —
La m yxom atose contam ine de plus 
en plus de lapins sauvages dans le 
canton de B âle-V ille. L’épizootie se 
p ropagean t égalem ent dans les rangs 
des lap ins dom estiques, l ’Office vété­
rin a ire  can tonal v ien t d ’in te rd ire  p ro ­
viso irem ent la  ven te  de lapins. I l a 
égalem ent fa llu  in te rd ire  l ’in troduc­
tion de lap ins dans la zone a tte in te . 
On ignore encore le nom bre exact 
d ’an im aux a tte in ts  p a r la  m aladie.

■  ÉCRASÉ PAR SON TRACTEUR.—
U n trag ique  accident de trav a il s ’est 
déroulé, m ercredi, à C havannes-sous- 
O rsonnens près de Romont. M. H enri 
C ham m artin , agricu lteur, âgé de 60 
ans, é ta it au  vo lan t de son trac teu r 
su r un  cham p en fo rte  déclivité. Sou­
dain, les roues du véhicule m ord iren t 
le  bord  d ’un  ta lus, ce qui eu t pour effet 
de fa ire  bascu ler le trac teu r, écrasan t 
son conducteur. I l a  é té tu é  su r le 
coup.

■  HOLD-UP... POUR DETTES. —
M ardi soir, vers 19 h., u n  vendeu r et 
une  em ployée d ’un m agasin  « d is­
count », de Z urich  é ta ien t occupés, 
ap rès la  ferm etu re , à  « fa ire  la  caisse » 
de la jou rnée  lo rsqu’il v iren t su rg ir 
dev an t eux  un  ind iv idu  qui, les m e­
n açan t d ’u n  pistolet, les obligea à lu i 
rem ettre , en  billets, la  som m e de
12 800 fr.

A près avo ir obtenu cet argent, le 
m a lfa iteu r enferm a les deux em ployés 
dans les to ile ttes e t p r it la  fuite. C e- 4 
pendant, le  vendeur p a rv in t à so r­
t i r  p a r  une porte  de service e t se m it 
à  la  poursu ite  du  voleur. Un rep o rte r 
photographe qu i passa it p a r  là  réu ssit 
à  re ten ir  le  m aland rin  ju sq u ’à l’a r ­
rivée de la  police.

Le coupable est un  hom m e de 51 
ans, divorcé, père  de 4 enfan ts. Le 
p is to le t q u ’il u tilisa  n ’é ta it pas chargé. 
C ependant, il s’é ta it égalem ent m uni 
d ’un couteau. In terrogé  su r les m o­
tifs de son acte, il a déclaré ê tre  en ­
d e tté  à te l point que, pour « s’en 
so r tir  », il n ’av a it plus vu  d ’au tre  is- 
sué que de se p rocurer de l ’argen t en 
recou ran t au  crime.

■  INCENDIE A BUSSIGNY. — La
rem ise de la ferm e de M. L. D umont, 
à  B ussigny-près-L ausanne, a é té en ­
tiè rem en t d é tru ite  p a r  un  incendie 
dans la  n u it de m ercredi. Les dé­
gâts s’élèvent à quelque 20 000 fr.

M algré la  rap ide  in terven tion  des 
pom piers locaux e t de ceux du poste 
de prem iers secours de la  ville  de 
L ausanne, le foin, le bois, un  a te lier 
de bricolage e t u n  im portan t outillage 
de ja rd in  ab rités dans la rem ise ont 
été la  proie des flam m es. Les causes 
du  sin istre  n ’on t pas encore été é ta ­
blies.

■  NOYÉ DANS LA REUSS. — M. F.
L utenauer, 25 ans, célibataire, ouvrier 
dans une  fab rique  de papier, s’est noyé 
m ard i ap rès-m id i dans la  R euss près 
de P erlen  (LU). Des passan ts a ttirés

p a r  ses appels au secours v iren t le 
m alheureux  se d éb a ttre  dans les to u r­
billons de la riv ière . A lertée, la  police 
cantonale a réussi à repêcher le  corps 
dans la région de D ietw il en Argovie.

« Chevalier de la route »

Le p r ix  du  « Chevalier de la route » pour le m ois de ju ille t a été rem is dans 
le cadre d’une petite  cérém onie  a M. Mans Scheidegger, de S tuden , chauffeur  
de poids lourds (à droite), par M. R. Bauder, conseiller d ’E tat bernois (à 
gauche). Le lauréat conduisait le 22 ju ille t dernier un train routier chargé de 
gravier (de Kallnach en direction de Bargen) quand il fu t dépassé par une  
vo iture vaudoise sur un  tronçon sans visibilité. Un cam ion arriva it en sens 
inverse au m êm e m om ent. M. Scheidegger saisit im m édia tem en t que le choc 
entre la voiture vaudoise et le cam ion venan t en sens inverse était inévitable. 
A fin  de laisser la place nécessaire à la voiture, il braqua im m édia tem en t et 
descendit un  p e tit talus avec son camion, qui capota pendant la m anœ uvre.

I l  ava it cependant sauvé les trois occupants de la vo iture vaudoise.

«Mariner?» a trouvé de la neige sur Mars
U ne étonnan te  vue la issan t en tre ­

voir la  te r re  en tre  les aspérités g la­
cées du pôle Sud m artiene  étonne les 
savants de P asadena qu i é tud ien t les 
photographies transm ises p a r  « M ari­
ner 7 ». ■ • ■ . . .

Celles-ci, des gros p lans de c ra ­
tères aux  parois glacées e t d ’é ten ­
dues de neige on t é té prises il y  a 
un peu plus de 24 heures, alors que 
l’engin spatia l am éricain  su rvo la it la  
calotte g laciaire de la  p lanète  rouge 
à une h au teu r de 2000 m illes n a u ti­
ques.

Elles m on tren t une b o rdu re  de ca­
lotte g laciaire dentelée e t parsem ée 
Je  régions enneigées, alors qu ’on la 
croyait dénuée d ’aspérités e t d ’an frac- 
tuosités av an t d ’avo ir reçu  les p re ­
m ières prises de vues transm ises la 
sem aine dern ière  p a r  « M ariner 6 ». 
Elles signalen t égalem ent un  désert 
de couleur orange im m édiatm ent à la 
périphérie  de la calotte.

C ette région désertique  et la  calo tte 
g laciaire sont tou tes deux  trouées de 
cratères. L ’une des photos m ontre  
m êm e une dépression longue de quel­
que 32 km. en form e de gigantesque 
pied, ce qui a perm is à un  annonceur 
du « J e t P ropulsion L aboratory  » de 
P asadena où elle ava it é té  p ro je tée  
de p la isan ter : « Voici le  p rem ier signe 
de vie su r M ars. »

Ces photographies sont les versions 
enregistrées su r bandes des prises 
de vues transm ises lund i en d irect 
sur les écrans de télévision e t dont la 
qualité avait souffert de pertu rbations 
électroniques.

Les plus in téressan tes d ’en tre  elles 
ont été prises après que la  position 
des cam éras eu t é té m odifié pou r leu r 
perm ettre  de film er le pôle Sud. Ce 
changem ent de d ern ière  m inu te est 
in tervenu  pour ten te r d ’iden tifier une 
brum e b leutée f lo ttan t au-dessus du 
pôle Sud et décelée p a r  les im ages

prises à longue distance p a r  « M ari­
n e r  7 ».

Il s’agirait 
de neige carbonique

L ’analyse détaillée  des gros p lans 
d ev ra it p e rm e ttre  au x  hom m es de 
science de savoir si la  ca lo tte  g la­
c ia ire  est constituée d ’eau  gelée ou 
de gaz carbonique gelé.

E t si l ’énigm atique b rum e b leu tée  se 
révèle  ê tre  de la  v ap eu r d ’eau, l ’hypo­
thèse d ’une certa ine  form e de v ie  su r 
M ars se ra it renforcée, b ien  que les 
précédentes im ages envoyées p a r  «Ma­
rin e r 6» a ien t ind iqué une  absence 
d ’azote dans l ’atm osphère m artienne, 
é lém ent essen tie l à  la  vie ex is tan t su r 
te rre .

Les cam éras de la  sonde am éricaine 
on t film é la  p lanè te  ju sq u ’à la  ligne 
som bre m arq u an t l ’avance de la  nuit. 
Les prises de vues des régions les p lus 
au  sud se rév è len t ê tre  parm i les p lus 
spectaculaires. E lles m on tren t des 
bandes rap p e lan t des form ations cal­
caires. Les savan ts on t fina lem en t dé­
cidé q u ’il d ev a it s ’ag ir d ’am oncelle­
m ents de glace.

Q uant à la  b rum e b leu â tre  ils ne 
peuven t encore se prononcer. P o u r 
sa pa rt, le  Dr R obert Leighton, respon­
sable des re transm issions télévisées, 
a  déclaré  que la  couche b lanche re ­
couv ran t le  pôle Sud d ev ra it ê tre  cons- 
tiuée  de gaz carbonique.

E n effet, a - t- il  expliqué, les faib les 
quan tités d ’eau  se tro u v an t dans l ’a t-  

• m osphère m artienne  ne  po u rra ien t 
constituer q u ’une pellicule de glace 
si m ince q u ’elle fo n d ra it au  soleil.

Le gaz carbonique, p a r  contre, cons­
titu e  le p rinc ipal élém ent de l’a tm o­
sphère de la  p lanè te  rouge e t p o u r­
ra i t  trè s  b ien  fo rm er une couche plus 
épaisse qu i ne  fo n d ra it pas im m édia­
tem ent, ce qui exp liquera it que la

calo tte g laciaire subsiste ju sq u ’à une 
d ate  avancée de l’été.

« M ariner 7 » a d ’au tre  p a r t com ­
m encé à  photographier l’équa teu r m a r­
tien  dont le m ystère  a dé jà  été quelque 
peu  éclairci p a r  les prises de vues 
opérées p a r  « M ariner 6 ». I l a  p ris  
des im ages d u  «m eridianii sinus» l ’une 
des fam euses taches som bres de la  p la ­
nète  qui on t révélé  c ra tères e t taches.

Les cam éras on t ensu ite  été b ra ­
quées ju s te  au  nord  de la  périphérie  
de la  calo tte g laciaire alors que la  
n u it avançait, e t quelques m inutes 
a v an t que la  sonde ne pénètre  dans 
la  zone d ’om bre e t que le contac t soit 
coupé, elles on t photographié l ’énorm e 
cercle connu sous le  nom  d ’« H ellas » 
don t les couleurs von t de l’o range au 
rose saum on selon les périodes de 
l ’année.

Coût d e  la vie: stabilité
L ’indice suisse des p rix  à la 

consom m ation calculé par l’O ffice  
fédéral de l’industrie, des arts e t 
m étiers et du travail, qui repro­
du it l’évolution  des p r ix  des p r in ­
cipaux b iens de consom m ation et 
services en tran t dans les budgets 
fa m iliaux  des ouvriers et des em ­
ployés, s’est inscrit à 108,9 points 
à la fin  de ju ille t 1969 (septem bre  
1966 = 100), soit au m êm e n iveau  
que le m ois précédent. Par rap­
port au n iveau a tte in t u n  an au­
paravant (105,7), l’indice général a 
progressé de 3 °/o. La stab ilité  de 
l’indice national observée d’un  
m ois à Vautre résulte de m o u ve­
m en ts de p rix  opposés de diverses 
m archandises et de d ifféren ts ser­
vices qui se sont largem ent com ­
pensés.

PREMIÈRE SÉANCE DE <RENTRÉE> 
DU CONSEIL FÉDÉRAL

E n l ’absence de MM. von Moos et 
Spühler, le  Conseil fédéra l a tenu  
m ercred i sa prem ière  séance de la 
ren trée  sous la  présidence de M. 
Tschudi. E stim an t que l’action de 
l ’ONU à C hypre con tribue efficace­
m en t à  la  norm alisation  de la s itua­
tion  dans cette  île, il a décidé de v e r­
se r une nouvelle con tribu tion  de 
200 000 dollars pour le financem ent de 
ce tte  action. I l  s’ag it du  d ix ièm e v e r­
sem ent de la  Suisse, et le  to tal a tte in t 
ainsi 5,5 m illions de francs.

Le Conseil fédéra l a p rélevé s u r  le 
créd it cadre de la  coopération techni­
que une som m e de 690 000 fr. en  fa ­
v eu r de l ’In s titu t cen tram érica in  de 
h au tes  études de génie sanita ire .

Un citoyen belge, M. J .-F . O th, a 
é té  nom m é pro fesseu r o rd inaire  de 
chim ie à l ’Ecole polytechnique fédé­
ra le  de Zurich. D ’au tre  part, le  Con­
seil fédéra l a approuvé la création  
à  l’Ecole polytechnique fédérale  de 
L ausanne d’une chaire  ex trao rd inaire  
de m écanique appliquée au génie civil.

Un m on tan t de 1 971 000 fr. a été

alloué au  canton de F ribourg  au  titre  
de contribu tion  fédérale  aux  fra is  de 
correction  de la Sarine en H au te- 
G ruyère.

U n « Comité suisse de la  protection 
des biens cu ltu rels », de 21 m em bres, 
a  é té  nomm é. I l  sera  p résidé p a r  M. 
H. von F ischer, conservateu r des m o­
num ents h isto riques du  canton de 
B erne. L a création  d ’u n  te l com ité 
est p révu  p a r  la  convention de La 
H aye su r la pro tection  des b ien cul­
tu re ls  en cas de conflit arm é, signée 
p a r  la  Suisse en  1962. O rgane consul­
ta tif  du Conseil fédéral, le com ité doit 
ve ille r à l ’application  de la conven­
tion  de La H aye e t con tribuer à  in ­
fo rm er la population  de l ’im portance 
de n o tre  patrim oine culturel.

■  TROIS TOURISTES DISPARAIS­
SENT. — D epuis m ard i m atin  on est 
sans nouvelles de  tro is tou ristes a lle­
m ands qu i voulaien t fa ire  une  prom e­
nade dans le val Verzasca, e t les 
recherches en treprises p endan t toute 
la  jou rnée  sont restées vaines.
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G E N È V E
Au Casino-Théâtre 

LES ARTISTES PROFESSIONNELS JOUENT 
LA REVUE D'ÉTÉ 1969

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

La Revue d’été 1969 a pris, mer­
credi dernier, un excellent départ 
au Casino de la rue de Carouge. 
Pendant plusieurs années la Revue 
d’été, jouée par les Artistes profes­
sionnels, était donnée au bord du 
lac à Port-Gitana. Aujourd’hui, ce 
n ’est plus possible et, grâce à M. 
Fradel, c’est , au Casino-Théâtre que la 
troupe a fixé « sa tente » pour 1969. 
Souhaitons que dans les années à 
venir un lieu plus adéquat pour l’été

soit trouvé avec l’appui des autorités 
de la ville.

La Revue 1969 que l’on doit à 
Jycé et à Claude Fradel est jouée 
par une troupe dont l’évocation des 
noms est garante non seulement du 
succès, mais de l’assurance de pas­
ser une soirée dans la gaîté et l’en­
train que savent seuls donner Henri 
Lauriac et Jo-Johnny, entourés par 
Mm"  Jacqueline Gostelly, Marion 
Chalut, Madeleine Cendra, Daniéle

Brochet, Jacqueline Brissac et MM. 
Michel Corod, J.-Ch. Fontana, Pierre 
Holdener et, enfin, Monique Yfar et 
ses girls.

Ajoutons que la mise en scène est 
d’Henri Lauriac, les décors de J.-J. 
Vaudaux, les danses réglées par Ca- 
rine Fradel, que les costumes ont 
été fournis par le Casino-Théâtre.

Enfin, c’est le trio Henri Chaix qui 
entraîne le tout vers le succès et pour 
le plaisir des spectateurs.

Rappelons, pour terminer, que la 
Revue d’été 1969 est à l’affiche jus­
qu’au jeudi 26 août tous les soirs sauf 
les dimanches et lundis.

O F F R E S  D ’E M P L O I

LE S E R V I C E  DE L’ É L E C T R I C I T É  DE G E N È V E

cherche

UN I N G É N I E U R  
T E C H N I C I E N  É L E C T R I C I E N
— d e  nationalité suisse;
— âgés  d e  moins d e  40 ans;
— titulaire d'un diplôme d'ingénieur technicien-électricien délivré par 

une école technique supérieure.

Il p r o p o se :

emploi stable avec caisse de  
retraite;
semaine d e  cinq jours; 
assurances sociales étendues.

Prière d e  faire d es  offres manuscrites au secrétariat général des Ser­
vices industriels, pont d e  la Machine, 1204 G enève.

von GUNTEN
VERRES DE CONTACT 
Av. lé o p o ld -R o b a t l 21 
IA  CHAUX-OE-FONDS

AUX MAGASINS DE 
C O M ESTIB LES

Serre 59
e t  CHARLES-NAINE 7

Il SERA VENDU
Belles palées et 

bondelles vidées 
Filets de palées 
et d e bondelles 

Filets d e perches 
Filets de soles 

Filets de carrelets 
Filets de dorschs 

frais 
Cabillauds 

Truites du lac 
et truites vivantes 

Beaus poulets 
de Houdan (rais 
Beaux poulets 
hollandais Irais 

à Fr. 5.25 la livre 
Beaux petits coqs 

du pays 
Belles poules 
Beaux lapins 
frais du pays

Se recom m ande

F. MOSER
Tél (039) 2 24 54

On porte  
à domicile

F aites lire 
votre journal

PIANO
On d e m a n d e  à 
acheter ,  bas  prix, 
pa iem en t com p­
tant, p iano brun, 
en  bon  é tat ,  pour 
é c o le  d e  jeunes 
gens, du Jura vau- 
dois. - Faire offre 
avec  indication d e  
prix e t  marque 
sous chiffre K. H. 
10252, au bureau 
d e  la «Sentinelle».

von GUNTEN
Av. lé o p o ld 'R o b e r t  21 

LA CHAUX-DE«FONDS

ÉTAT CIVIL DU LOCLE 
Naissances

V ezza ro  C o r in n e ,  f il le  d e  G io r g io ,  m é c a ­
n ic ien ,  e t  d e  J o s i a n e - E l i s a b e t h  n é e  Beley .

Droz Kat ia ,  fille d e  M aur ice -A l f red ,  t e c h ­
n ic ie n  é l e c t r i c i e n ,  e t  d 'A d e lh e id - H e l e n a  n é e  
S te in e r .

Del P icco lo  Dev is ,  fils d e  P a s q u a le ,  ma* 
ç o n ,  e t  d e  Louisa n é e  T o da n a .

Mariage
Smith S t e p h e n ,  é t u d i a n t  e n  l e t t r e s ,  e t  Zür- 

c h e r  G e n e - F r a n ç o i s e .
Décès

J a c o t - D e s c o m b e s  Jo h n  - E d o u a r d ,  r e t r a i t é ,  
n é  le  8 o c t o b r e  1888, é p o u x  d e  J u l i e t t e  n é e  
G r o s j e a n .

K a p p e l e r  P a u M g n a z ,  f e r b l a n t i e r ,  e t  Paull 
R o sm ar ie .

POMPES fUHIBRES Tél (05») I  «  U

ARNOLD WÂLTI
LA CHAUX-DEFONDS 

E p a r g n e  20 Jour  e t  nuit

C e r c u e i l s  -  F o rm al i té s  — Tra n sp o r t s  
Prix m o d é r é s

O ff re s  d ’e m p l o i

Nous cherchons pour entrée Immédiate

mécaniciens
automobile

pour divers travaux d e  réparation e t  d 'en tre tien  
d e  machines d e  manutention — en ate l ie r  ou 
auprès  d e  notre  clientèle  en  Suisse romande.

Travail intéressant, ambiance ag réab le ,  bon  salaire.

UNITRA S. A., route de  SaintOulien, 
Carouge/GE, tél. (022) 42 55 30.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Saucisse sèche Pâté d’Italie Tourte japonaise Tortues
préem ballées

BELBA Conservation: 6 jours Votre pain du dimanche!

1.80
la p ièce

1.50
les 250 g.

2 . -
pièce

V en dred i

1.50
pièce

Sam ed i

5§l°
Spaghettis GALA QUALITÉ COMFORT

500 g. x 2 = ÉCONOM IE flacon économique

1.90 TIM B R ES 2.80
au lieu d e  2.40 C O O P au lieu d e  3.30

Gouttes kirsch
duplopack 

100 g. x 2 =

2.50
au lieu d e  2.80

?§l°
SANOQUICK
bo îte  d e  390 g.

au lieu de  2.50



LE PEUPLE—LA SENTINELLE Deudi 7 août 1969
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L’évadé avait froid: Il fait un feu 
avec un violon de 1 0 0 0 0  francs

Un détenu a joué la « fille de l’air » 
en s’évadant du pénitencier, pas pour 
longtemps d’ailleurs car il vient d’être 
appréhendé par la police cantonale. 
Mais durant le court laps de temps 
de sa liberté, ce détenu a commis un 
vol dans une ferme des Franches-M on- 
tagnes, puis un second vol dans une 
maison de vacances au lieu dit « Le 
Foradrai », sur le territoire de la com-

Un jeune Jurassien se noie 
à Agadir

Bien triste nouvelle, pour M. et M™ 
Willy Collon, domiciliés à Court, qui 
en ren tran t de vacances apprenaient 
par un télégramme que leur fis Denis 
s’était noyé au large d ’une plage, à 
Agadir. Ce jeune homme, vendeur de 
profession, venait de term iner son 
école de recrues et avait décidé de se 
rendre à Rio de Janeiro en compagnie 
de son ami Henri Joray, 22 ans, mé­
canicien sur autos, domicilié à Soy- 
hières.

C’est au cours d’une escaleà Agadir 
que le dram e s’est produit. Les deux 
jeunes Suisses en compagnie d’un 
Américain, connaissance de voyage, 
décidèrent de se rendre au bord de la  
mer. L ’Américain et Denis Collon fu­
rent tentés par une baignade; comme 
Henri Joray n ’avait pas son slip de 
bain, selus les deux autres entrèrent 
dans l ’eau. Dix minutes plus tard, une 
très forte vague enleva les deux bai­
gneurs sous le regard impuissant de 
leur camarade. A ce jour, seul le 
corps de l’Américain a été rendu par 
la mer. Désemparé, Henri Joray télé­
graphia aux parents de son ami. Aussi­
tôt le fils aîné de cette famille de 
quatre garçons p rit l’avion çt se trouve 
actuellement à Agadir où, hier, il a en­
trepris les démarches nécessaires, (w.)

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE VAUD
ROLLE: Assemblée extraordinaire. 

— Vendredi-8.-août,-à 20 h. 15t#_aU; Çafé 
du Parc à Roïïè (salle du 1er étage). 
Ordre du jour: désignation d’un  can­
didat au Grand Conseil en remplace­
ment de notre camarde Ami Gay, dé­
missionnaire. Présence indispensable.

CANTON DE GENÈVE
COMITÉ DIRECTEUR. — Séance 

ordinaire, lundi 10 août, à 20 h. 30, 
Café de la Terrasse, place Longe- 
malle 8.

JURA
DISTRICT DE COURTELARY: As­

semblée générale des délégués. —
Les délégués de la Fédération de dis­
trict se réuniront lundi 11 août, à 
20 h. 15, à la Maison du Peuple de 
Saint-Im ier (1er étage). A l’ordre du 
jour, notamment, discussion sur la 
vacance du poste de préposé à l’Office 
des poursuites.

mune de Glovelier. Il s’em para de vic­
tuailles et d’un violon, propriété d’une 
jeune étudiante de Bâle. Comme notre 
détenu avait davantage besoin d’un 
feu de bois sec que de mélodies, il se 
servit de cet instrum ent pour alimen­
te r son feu. La déception fu t grande 
pour la jeune étudiante en apprenant 
que son violon, un Stainer Jacobus 
du XVIIe siècle — une pièce rare  
d ’une valeur de 10 000 fr. n ’était plus 
qu’un amas de cendres. C’est en pleine 
forêt qu’elle a pu retrouver quelques 
fragm ents de son instrum ent, preuve 
évidente qu’il avait bien été détru it et 
que ce récidiviste, qui n ’avait aucune 
connaissance de la valeur de cet objet 
et encore moins de la musique, n’avait 
aucune connaissance de la valeur de 
cet objet et encore moins de la  m u­
sique, n ’avait pas revendu le violon. 
Quant au voleur, depuis hier, il a fait 
connaissance avec un autre violon, 
dont il est un locataire habitué, (w.)

VILLE DE  
LA C H A U X - D E - F O N D S

MISE A L'ENQUÊTE 
PUBLIQUE

Le Conseil communal, vu les articles 
64 et suivants d e  la loi sur les cons­
tructions du 12 février 1957, met à 
l 'enquête  publique  les p ro je ts  sui­
vants:
RUE S T A V A Y -M O U O N D IN  17 : FABRI­
QUE ALDUC S.A. (MM. Vuilleumier +  
Salus, architectes):
exhaussement d 'un é ta g e  d e  la fabri­
que ex is tante  (construction 1943).
RUE DE LA SERRE 134: M. üeanO acques 
HIPPENMEYER (M. H. Kazemi, archi­
tecte):
agrandissem ent du g a ra g e  e t  exhaus­
sement d'un é ta g e  d e s  locaux indus­
triels sur la partie  est du bâtiment. 
RUE DU PRÉSIDENT-W ILSON 50-32:
COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS 
(M. H. Kazemi, architecte): 
construction d e  4 salles d e  classes 
d 'éco le  primaire du d e g ré  inférieur, 
d 'une salle d e  jeux et am énagem en t 
d 'une b ib l io thèque d e s  jeunes  et d'un 
jardin d 'enfants au rez-de-chaussée 
du futur bâtiment locatif (complément 
du projet initial).
CRËT-DU-LOCLE 2 8 b :  M. Roger FERNER 
(M. Willy Hitz, architecte): 
construction d'un en trepô t  et local 
d 'exposition.
Les plans peuven t ê tre  consultés au 
bureau d e  la Police du feu et des  
constructions, 2e é tag e ,  Marché 18, 
du 7 au 22 août 1969.
Toute personne estimant son droit 
d’opposition justifié, ad resse ra  par 
lettre sa réclamation au Conseil com­
munal dans le délai mentionné ci- 
dessus. CONSEIL COMMUNAL

cances horlogèrés notre ' gros bburg 
semblait endormi comme le château 
dç la Belle-au-Bois-dorm ant. Au cours 
de la  troisième, on vit peu à peu les 
volets se rouvrir et les rues s’animer 
d ’une population au tein t bruni par 
l ’ardeur des rayons d ’un soleil prodi­
gue. Vendredi et samedi m arquèrent 
le point culm inant des rentrées, alors 
que le ciel se couvrait et que les 
orages éc la taient. La m ajorité du 
monde du travail a repris hier sa place 
à l’usine. Les belles vacances sont fi­
nies.

DÉMISSION D’UNE INSTITU­
TRICE. — M”e G. Leuba-Hennin, pé­
dagogue dévouée de l’école prim aire 
où elle était appréciée des autorités 
scolaires, de ses collègues et aimée 
de ses élèves a donné sa démission 
qui a été acceptée avec regrets et 
compliments pour son trop court, mais 
fructueux enseignement. La place a 
été mise au concours.

CH R O NI Q UE  NEU C HA TE L OI S E

couveite  d e s  g orges  
d e  l'Areuse avec une marche populaire. —
C 'e s t  le s  30 e t  31 août  qu 'a u ra  lieu la mar­
che popu la ire  du  Hockey-Club Noiraigue. 
Sympath ique init iative du club néraoui qui 
va  ainsi pe rm e t t re  à une foule  d e  mar­
cheurs  d e  ta ire  connaissance  avec  un d e s  
plus b eau x  p a y s a g e s  du  3ura neuchâte io is .  
C 'e s t  en  effet d e  la g a re  d e  Noira igue que  
le s  marcheurs  s 'é lance ron t  pour  un pé r ip le  
d e  15 km. qui les  conduira  tout  d 'a b o rd  à 
la source  d e  la Noiraigue; d e  là, il faudra  
a t te ind re  Champ-du-Moulin, puis  Combe-Ga- 
rot, en suivant le s  g o rg e s  d e  l 'Areuse, p a r ­
mi les plu s  b e l le s  du  Jura. De Combe-Garot 
à Treymont, le s  marcheurs chemineront dans  
d e  m ervei l leuses  forêts  e t a t te indron t  la 
Ferme-Robert,  maison typ iquem ent  neuchê- 
te lo is e  au p ie d  du c irque  du Creux-du-Van. 
L 'é tape  su ivante  conduira  aux Œillons, b e l ­
v é d è r e  d 'où  l 'on découvre  le Val-de-Tra- 
vers .  Et, d e  là, ce  sera  le re tour à Noi­
ra igue . Trois p o s te s  d e  contrôle  seront é t a ­
b lis  sur le parcours  e t chacun dev ra  y 
p a s s e r  e t  faire timbrer  son ré c é p i s s é  d e  
la po s te .  Seuls le s  marcheurs ayant  suivi 
s tr ic tement les  indications  d o n n é e s  rece ­
vront  la médai l le  souvenir .  Inscript ion au 
Hockey-Club Noira igue, 2103 Noira igue. Un 
bulle tin  pa r  part ic ipant.  Délai: 14 août 1969.

AU TRIBUNAL DE POLICE. —
Présidé par M. P.-A. Rognon, le tr i­
bunal a condamné :

F. S. à 2 jours d’arrêts et 190 fr. de 
frais pour ivresse au guidon.

M. C., à 7 jours d’arrêts et 160 fr. 
de frais pour ivresse au guidon et in­
fraction à la LCR.

A. P., à 4 jours d ’emprisonnement, 
50 fr. d ’amende et 200 fr. de frais, 
pour ivresse au volant et infraction à 
la LCR.

M. M., par défaut, à un mois d ’em­
prisonnement, 500 fr. d’amende et 200 
francs de frais, pour ivresse au volant 
infraction à la LCR et escroquerie.

J.-P . L., à 400 fr. d’amende et 200 
francs de frais, pour ivresse au volant 
et infraction à l’arrêté du Conseil fédé­
ral concernant la form e des permis.

A. S., à 10 • jTOrs d’arrêts, 100 fr. 
d ’amende et 30 fr. de frais, pour cir- 
cutetion sans permis.

M. M., à 2 mois d’emprisonnement et 
100 fr. de frais, ‘par défaut, pour a t­
ten ta t à la pudeur des enfants et ou­
trage public à la pudeur.

P. A., à 2 jours d’arrêts et 30 fr. de 
frais, pour infraction à la loi fédérale 
sur la taxe d’exemption du service 
militaire.

De plus, le tribunal a  révoqué le 
sursis accordé en juillet 1963 à J.-B. P. 
remis le jugement d ’une affaire de dif­
famation et calomnie, le président 
n ’étan t pas parvenu à une conciliation. 
On entendra donc des témoins dans 
une prochaine audience. Dans une af­
faire de larcins, M. P.-A. Rognon, 
réussit la conciliation, et M1”’ A. Z., 
s’en tire avec un versement de 50 fr. 
et les frais.

SOYHIÈRES: Vol au Buffet. — En
période de vacances, les vols se mul­
tiplient. Ainsi, au Buffet de la Gare 
de Soyhières, la sommelière vient de 
faire la même expérience que sa 
collègue du R estaurant Sous-la-Rive, 
près de Moutier, puisqu’en un tour de 
main, son porte-m onnaie a disparu du 
comptoir et avec lui une somme de 
550 fr. (w.)

GRANDVAL: Accident de vacan­
ces. — Alors qu’il passait ses vacan­
ces chez ses grands-parents en Valais, 
le jeune José Steiner, 14 ans, fils du 
restaurateur de Grandval, s’est jeté 
avec son cyclomoteur contre un trac­
teu r sur la route qui conduit à Mon­
tana. T ransporté à l’Hôpital de Sierre, 
le  jeune José souffre d’une commo­
tion cérébrale, il a des doigts cassés 
tiux deux mains, une profonde plaie 
ouverte à un genou ainsi que diverses 
contusions, (w.)

C H R O N I Q U E  D E  S A I N T - I M I E R
REPRISE DU TRAVAIL. — Pen­

d i t . ,  la. » ?$...??..£SÈ#JÎ,
cances horloeères notre gros bburiî blanc de photographes doftt plusieurs

Les tendances de  la jeune 
photographie française
Du 22 août au 21 septembre, à 

Centrexpo, au Locle, e t à la Galerie 
ADC (avenue Léopold-Robert 84), à 
La Chaux-de-Fonds, une seule expo­
sition en deux salles .(qu’il faudra vi­
siter toutes les deux pour avoir vu 
l’ensemble) : « Tendance de la jeune 
photographie française », qui nous 
vient en droite ligne de la Galerie 
Mansart, à la Bibliothèque nationale 
de Paris, et de Vienne, de Bruxelles, 
d’Oslo. Quelque deux cents photo-

de renommée mondiale, âgés en 
moyenne de 30 ans. Organisée par le 
directeur de la Bibliothèque natio­
nale e t ancien ambassadeur à Berne, 
M. Etienne Dennery. C’est un en­
semble d’une importance exception­
nelle, où l’on voit que les grands 
courant actuels ram ènent cet a r t pro­
digieux au document sans pourtant 
qu’il abandonne complètement la 
composition. Influence assez nette de 
Cartier-Bresson, mais pas unique.

CARNET DU JOUR 
Ciném as

RITZ: 20.30, «Comment réussir en Amour 
sans  se  fatiguer».

EDEN: 20.30, «Attaque sur le Mur d e  i'Atlan- 
tique».

CORSO: 20.30, «Douze Salopards».
PIAZA: 20.30, «La Route du Klf».
SCALA: 20.30, «La Femme en Ciment».

Divers
MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE: 14.00 à  16.30. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS 10 00 à 12.00 e t  14.00 

à 17.00, ou v ra g e s  écrit s  e t  g ra v é s  pa r  Le
Corbusier .

MUSÉE D'HORLOGERIE: 10.00 à 12.00 e t  14.00 
i  17.00.

Pharm acie d 'o fiice
Officine No 2 d e s  Pharm acies  Coopérat ives ,  

Paix 72.
(Dès 22.00, le No 11 renseigne.)

Le Locle

COLLISION. — Hier, à 17 h. 05, M. 
R.-J. M. qui circulait à  cyclomoteur 
à la rue du Tertre est entré en colli­
sion avec une voiture arrivant en sens 
contraire. Le cyclomotoriste a été lé­
gèrement blessé.

MÉMENTO IO CIOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «Frankenstein conquie rt  

le  Monde».
CINÉMA CASINO: 20.30, «Pas un seul ne  sur­

vivra».
PHARMACIE D’OFFICE: Pharmacie M oderne.  

(Dès 21 h., le Nw-17 renseigne .)

Nouveaux jeunes sauveteuses 
et sauveteurs brevetés

Hier soir, à la Piscine des Mé­
lèzes, la section locale de la Société 
suisse de sauvetage a remis les di­
plômes et les insignes de jeune sau­
veteur à huit filles et à treize gar­
çons, âgés de 11 à 16 ans. De plus, 
chez les aînés, cinq jeunes filles et 
neuf messieurs se sont vu rem ettre le 
brevet I de sauvetage et l’insigne 
qui l’accompagne.

La cérémonie aussi simple que cor­
diale était présidée par M. M. Berger 
qui était entouré des moniteurs, MM. 
Kopp et Jaques, et de l’entraîneur de 
l’équipe de sauvetage M. Perrenoud. 
Dans sa courte allocution, M. Berger 
incita les nouveaux sauveteurs à se 
perfectionner et à se m aintenir en 
forme.

LES NOUVEAUX JEUNES 
SAUVETEURS

Chantai Broquet, Gabrielle Froide- 
vaux, Claire Jeanmonod, Françoise 
Joray, Catherine Rickly, Martine Ric- 
kly, Danièle Schwaar, Christiane 
Vuille, Didier Berberat, Thierry 
Brechbuhler, Pascal Boillat, Robert 
Dupraz, Serge-Alain Fleury, Bernard

Freiburghaus, Biaise Gallet, Laurent 
Gallet, Hervé Jobin, Jacques Man- 
zoni, Pascal Monnin, Alain Thiébaud, 
Cédric Vuille.

BREVET I DE SAUVETAGE
Raymonde Collaud, Denise Froide- 

vaux, M arie-Thérèse Froidevaux, Ma- 
rie-Christine Matthey, Mary-Claude 
Monnin, Richard Aeschlimann, Gé­
rard  Boisdron, Jacques Bernhard, 
Yves-Alain Brechbuhler, René Jacot, 
Georges Kurth, Pierre Moor, Alain 
Mourey, François Mottier.

Nous félicitons ces nouveaux sau­
veteurs qui ont suivi un cours per­
turbé par le mauvais temps du mois 
de juin.

LE CHAMPIONNAT SUISSE
Les 23 et 24 août, la section locale 

de sauvetage organisera sous la pré­
sidence de M. H. Robert les cham­
pionnats suisses de sauvetage, qui réu­
niront quelque 600 nageurs et nageu­
ses à la Piscine des Mélèzes. Plusieurs 
démonstrations nous ont prouvé le 
côté très spectaculaire de ces joutes 
sportives. E. M.

FRUITE-BEAUTE
Chaque jour un Fruité-Beauté en verre... 
et vous aurez un teint de rose. Mettez 
2 cuillères à soupe de framboises dans 2 dl 
de lait et brasser au mixer.
Nos feuilles de recettes, que vous 
obtiendrez chez votre laitier, vous donnent 
encore d ’autres suggestions de laits fruités. 
Et vous trouverez une grande variété de 
recettesde boissons-mélangeau lait dans 
la dernière édition de la brochure « Le 
nouvel ABC du lait». Pour la recevoir, 
il suffit de remplir ce coupon et de nous 
l'adresser.

COUPON
Nous ne connaissons pas encore 
« Le nouvel ABC du lait». Ayez l'obligeance 
de nous l'envoyer. Les 80 centimes qu'il 
coûte vous parviendront aussitôt que nous 
aurons reçu votre brochure avec le bulletin 
de versement.

Adresse:

localité:

Centrale de propagande de 
'industrie laitière suisse 

Weststrasse 10 3000 Berne 6

Les aventures 
de Popeye

EH BIEN, C'EST PARFAIT, 
MIMOSA I A PRÉSENT 

BRIQUER

des que j’aurai fini cette
PIECE, IL  ENTRERA, ET JE 
SAIS fRES BIEN CE QU'IL 

TROUVERA
DEPUISPOUAH 

POUAH 
TR A V A IL L E R  
ENCORE ET 
TOUJOURS 

T R A V A IL ­
LER !

ENVOYER 
CUISINETOUR DE

POPEYE,
N'AR.

1 VRER

f e s s a it  : X v-jC opyrigh t KFS o p é r a  m u n •_______________ ! A SUIVRE
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Merckx surgit... et gagne Bien des choses à revoir
pour Vincent et BertschiAprès la première étape remportée 

par Gimondi, qui avait pris 45 secon­
des à Eddy Merckx, on pensait dans 
la  caravane que l’Italien parviendrait 
à résister au cours de la seconde et 
dernière journée de ce Paris—Luxem ­
bourg. Mais ce que Merckx veut... 
C’est dans les derniers vingt kilomè­
tres de course que s’est jouée cette 
épreuve. Gimondi, qui avait jusque-là 
magnifiquem ent résisté à tous les 
assauts, devait se laisser surprendre 
par Eddy Merckx dans la côte de 
Pereldange. Surgissant telle une fu ­
sée, le Belge « tom bait » littéralem ent 
sur Anquetil et Reybroeck qui s’étaient 
enfuis, tout en distançant Gimondi. 
Forçant encore l’allure, Merckx te r­
m inait seul e t en grand vainqueur, 
puisqu’il avait du même coup pris 
1’ 08” à  son plus dangereux rival, G i­
mondi.

Mis à part Bernard Vifian et Willy

Suisses vainqueurs 
à Saint-Moritz

Le quatuor suisse de la course 
sur route par équipes a réalisé une 
perform ance brillante à Saint- 
Moritz. Bruno Hubschmid, W alter 
Burki, X avier Kurm ann et Joseph 
Fuchs ont, en effet, rem porté 
l’épreuve avec plus de trois mi- 

> nutes d’avance sur les Tchécoslo­
vaques. Malgré un vent contraire 
sur le chemin du retour et en dé­
pit de quelques em barras de la 
circulation — le circuit n ’avait pas 
été ferm é entièrem ent au trafic — 
les « poulains » d ’Oscar P lattner 
ont réussi une moyenne de 47 km. 
100 pour les 100 km. 200.

Spuhler, qui sont d’ailleurs les deux 
coureurs helvétique de ce Paris— 
Luxembourg qui ne font pas partie 
du groupe sportif suisse Zim, les 
autres routiers nationaux se sont, une 
fois de plus lorsqu’ils sont confrontés 
à l’élite mondiale, comportés de bien 
piètre façon. Et encore fau t-il rem ar­
quer que le bon comportement de 
Vifian et de Spuhler réside dans le 
fait qu’ils ont term iné dans le pelo­
ton. Ce sont là les meilleurs atouts 
suisses pour les prochains champion­
nats du monde où il n ’y aura pas de 
surprise pour eux.

Classement de la deuxième étape, 
Rethel—Luxembourg (250 km.) : 1.
Merckx (Be), 6 h. 53’ 20” (avec boni­

fication 6 h. 53’ 10”); 2. Reybroeck (Be), 
6 h. 53’ 24" (avec bonification 6 h. 53’ 
19”); 3. Anquetil (Fr), 6 h. 53’29”; 4. 
De Vlaeminck (Be), 6 h. 54’28”; 5. 
Boelke (Ail); 6. Dancelli (It); 7. Gi­
mondi (It), tous même temps ; 8. 
Schutz (Lux), 6 h. 54’ 32”; 9. Van Rij- 
ckeghem (Be), 6 h. 55’ 11”; 10. Pijnen 
(Ho), même temps.

Classement général final : 1. Merckx 
(Be), 12 h. 25’02” ; 2. Gimondi (It), à 
24” ; 3. De Vlaeminck (Be), à 1’ 18” ; 
4. Zandegu (It), à l ’ 56"; 5. Ex aequo: 
P ijnen (Ho), Catieau (Fr) et Perin 
(Fr), à 2’ 01”. Puis : 18. Vifian (S), 12 h. 
37’29”; 37. Spuhler (S), 12 h. 45’ 40” ; 
70. Thalm ann (S), 12 h. 59’ 49”; 73. 
Rub (S), 13 h. 09’ 37”.

A ANVERS: RITTER ABANDONNE
Deux Suisses échouent

Pour la deuxième réunion des cham­
pionnats du monde professionels sur 
piste, le public n ’était guère plus nom­
breux que la veille au Palais des 
sports d’Anvers. Il est vrai qu’on en 
était encore aux phases qualificatives.

La meilleure prestation de la soirée 
a été accomplie par le Britannique 
Porter, détenteur du titre  mondial de 
la  poursuite. Opposé à l’Allemand 
Adler, l’Anglais a couvert les 5 km. 
en 5’58”71, ce qui constitue la troisième 
perform ance de tous les temps, après 
les 5’ 51”06 de R itter à Mexico et les 
5’ 56”60 de Bracke m ardi à Anvers. 
Toutefois, l’événement de la journée 
a été l’abandon du Danois Ole Ritter, 
détenteur du record du monde de 
l ’heure.

Les Suisses Max Janser et Emma-
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nuel P lattner, qui disputaient les 
épreuves qualificatives du demi-fond, 
ont échoué. Ils disputeront donc les 
repêchages, Max Janser ayant là une 
réelle chance d’accéder à la finale. Les 
résultats :

POURSUITE. — Prem ier quart de 
finale : Bracke (Be), 6’ 01”34, rejoint 
Grosskost (Fr) après huit tours. — 
Deuxième quart: Porter (GB), 5’ 58”71, 
rejoint Adler (Ail), après neuf tours.
— Troisième quart: Post (Ho), 6’ 12”50, 
ba t Fritz (Ail), 6’ 17”40. — Quatrième 
quart : Bongers (Ho), 6’ 11”06, bat R it­
te r (Dan), abandon.

VITESSE. — Quarts c}e finale : Be- 
ghetto (It) bat Madarame (Jap) en 
deux manches ; Sercu (Be) bat Mou- 
rioux (Fr) en deux manches ; G aiar- 
doni (It) bat Kudo (Jap) en deux m an­
ches ; van Lancker (Be) bat Damiano 
•(It) en trois manches.

DEMI-FOND. — Deuxième série (le 
vainqueur qualifié pour la  finale, les 
battus accèdent aux repêchages): 1. 
Verschueren (Be), 65 km. 400 dans 
l’heure ; 2. Janser (S), à 5 tours et 
225 m.; 3. Rudolph (Ail), à 7 tours et 
125 m.; 4. Raynal (Fr), à 7 tours et 
200 m. — Troisième série (le vainqueur 
qualifié pour la finale, le dernier éli­
miné et les autres accèdent aux repê­
chages): 1. De Lillo (It), 64 km. 015 
dans l’heure ; 2. Ju lia (Esp), à 30 m.; 
3. De Wit (Ho), à..60. m.; 4. De Loof 
(Be), à 125 m.; Ô‘‘H ilï (GB, à 3 tours 
et 100 m. — Quatrième série (le vain­
queur qualifié pour la finale, les ba t­
tus accèdent aux repêchages): 1. Oud- 
kerk (Ho), 67 km. 645 dans l’heure ; 
2. Luciani (It), à 3 tours et 95 m.; 3. 
P lattner (S), à 9 tours et 235 m.; 4. 
Kemper (Ail), à 10 tours et 190 m.

ATHLÉTISME. — Au cours de la 
deuxième journée du match interna­
tional Allemagne occidentale—Etats- 
Unis, à Augsbourg, devant 20 000 spec­
tateurs, les athlètes germaniques ont 
réagi de façon remarquable. Ce sur­
saut a évité une débâcle. Sous les ap­
plaudissements d’un public enthou­
siaste, ils enlevèrent cinq des dix  
épreuves au programme. Les perfor­
mances les plus intéressantes furent 
l’œ uvre du sprinter John Carlos (20”3 
au 200 m.), de Lee (49”2 au 400 m. 
haies, meilleure performance m on­
diale) et du décathlonien Bill Toomey 
(8116 points). Finalement, les Etats- 
Unis ont remporté la victoire par 
133 points à 101.

LA CHAUX-DE-FONDS—XAMAX, 
4-3 (3-0). — Buts : 4’ Jeandupeux II, 
16’ et 31’ Sandoz, 48’ Brunnenmeier, 
64’ Matter, 66’ Bonny, 74’ Manzoni.

La Chaux-de-Fonds : Eichmann ;
M atter (Mérillat), Fischer, Thomann, 
Keller ; Sandoz, Zurcher ; Brossard, 
Jeandupeux (Matter), Richard, Favre.

Xamax: Favre; Egli, Bertschi, Man- 
toan II, Stauffer ; Chiandussi, Stutz ; 
Brunnenmeier, Schmid, Manzoni, Man- 
toan I (Bonny).

Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que Vincent comme Bertschi ont en­
core bien des choses à revoir avant le 
23 août. Il y a  des lacunes à combler. 
Prenons donc ce côté négatif.

Pour La Chaux-de-Fonds, c’est la 
défense qui n ’est pas au point. Fischer 
e t Thomann feront-ils le tandem  
idéal ? Devant une ligne d’attaque 
jouant rapidement, nous avons des 
craintes, d’au tan t plus que Léo Eich­
m ann aura ici et là des passages à 
vide comme ce fut le cas hier soir. 
Deux des trois buts reçus auraient pu 
être évités par le gardien chaux-de- 
fonnier. Et puis, Jeandupeux peut être 
blessé un jour. Là, c’est plus grave, 
car, sans ce dernier, la  ligne d’attaque 
manque totalem ent de perçant. Ri­
chard comme Brossard et Favre per­
dent la moitié de leurs moyens lors­
que Jeandupeux est absent.

Pour Xamax, c’est le jeu dangereux 
que nous semble jouer Bertschi. Li-

Espoirs neuchâtelois 
à La Chaux-de-Fonds
Trente jeunes footballeurs, re­

présentant douze clubs neuchâte­
lois, sont actuellement réunis à 
La Chaux-de-Fonds pour un cours. 
Celui-ci a débuté lundi dernier et 
se terminera samedi matin. C'est 
une fois de plus l’Association can­
tonale neuchâteloise de football qui 
a pris une telle initiative. Les res­
ponsables sont MM. Furrer, Hertig 
et Emery. Nous avons passé une 
partie de notre mercredi après midi 
à suivre (en compagnie de MM. Per­
ret et Roulet, représentant le 
Sport-Toto qui aide au financement 
de ce cours) le travail de ces jeu­
nes espoirs du football neuch&te- 

' [pts. p ’ambiancë ëst' âu béait fixé ,' 
comme Tè temps du reste, même 
'Si'le'travail n’est p a sd e  tout repos. 
Logée à l’Auberge de la jeunesse, 
cette cohorte passe une semaine 
pour se perfectionner dans son sport 
favori. Ces néophytes sont d’ailleurs 
l’objet de judicieux conseils de la 
part de quatre entraîneurs qui ont 
noms : René Furrer (sélectionneur 
cantonal), W illy Kernen (ex-inter- 
national), Michel Favre (Fontaine- 
melon) et Jean-Claude Jaccoud 
(Comète).

Cette année, ce cours est placé 
sous le signe des tests du footbal­
leur de Macolin. Les trois m eil­
leurs résultats seront d ’ailleurs 
récompensés au terme du cours.

Ajoutons que deux matches ont 
été prévus : le premier a eu lieu 
hier soir à la Charrière contre les 
juniors interrégionaux du F.-C. La 
Chaux-de-Fonds ; le second se dis­
putera ce soir contre le F.-C. Flo- 
ria-Olympic. R. D.

bero, il fait ce qu’il veut, c’est-à-dire 
qu’il se perm et des montées qui sen­
tent le danger lorsque l’adversaire 
est rapide et que les contre-attaques 
sont immédiatement menées. Et puis, 
Xamax ne fait pas assez courir le 
ballon. Que l’on prenne Brunnenmeier, 
Manzoni, Schmid ou encore Stutz, ils 
« portent » trop le ballon. En première 
m i-temps surtout, ceux du Bas ont 
déçu. Il est vrai que Xamax sortait 
d’un camp d’entraînem ent à Chau- 
mont (France) et la plupart des joueurs 
n ’ont pas encore éliminé toutes les 
fatigues.

Mais La Chaux-de-Fonds comme 
Xam ax ont un côté positif qui doit 
donner confiance. Zurcher sait rem ­
placer Wulf, tandis que Sandoz fut 
certainem ent le meilleur homme du 
match. Jeandupeux sera le numéro un 
et de cela tan t Richard que Favre 
ou encore Claude (que nous espérons 
voir encore) devraient profiter.

Xamax, lui, peut baser son jeu sur 
deux hommes importants : Bertschi 
et Brunnenmeier, à condition qu’ils 
soient en forme. Et puis, Mantoan I 
comme Bonny vont très vite, tandis 
que Manzoni peut très bien retrouver 
son punch de la saison dernière. Un 
prem ier jugement : Xamax est plus 
fort que la saison dernière.

Raymond DËRUNS.

Surprenants Suédois
Bien que privée de ses joueurs pro­

fessionnels en activité dans des clubs 
étrangers, l’équipe nationale de Suède 
a créé une surprise au stade Lénine, 
à Moscou, en battan t l’URSS par 1-0. 
La nouvelle étoile S c a n d i n a v e ,  Ove 
Eklund, m arqua l’unique but. Déçus, 
les 60 000 spectateurs ne se gênèrent 
pas pour siffler copieusement leur 
formation. Ainsi, l’URSS concède sa 
prem ière défaite « at home » depuis 
le 0-2 contre la Turquie le 16 octobre 
1966 sur ce même stade.

•  H ier soir, au cours d’une ren ­
contre amicale, UGS a battu Campa­
gnes par 4-2. La rencontre fu t très 
équilibrée, mais UGS afficha une 
meilleure m aturité.

•  Pour la coupe horlogère de G ran­
ges,. Bâle participera à la finale. En 
effet, hier soir, Bâle et Granges, en 

,;demi-finale,’~èn sont restés'a" 0-0. Aux 
.pénalties, les Rhénans se sont quali­
fiés (5-4).

•  Eusebio a chargé un avocat de 
s’occuper de son contrat avec Benfica. 
Les supporters de Benfica sont pro­
fondément déçus du comportement du 
footballeur et ils pensent que les con­
ditions présentées par Eusebio sont 
très exagérées, surtout compte tenu 
du niveau de vie au Portugal. Eusebio 
a réduit ses exigences, mais sans ré­
sultat positif. Benfica a présenté à 
Eusebio deux propositions pour un 
contrat de trois ans. Si le joueur ne 
les accepte pas, il devra chercher un 
au tre club.

•  L’A. S. Naples suivra un camp 
d’entraînem ent de trois semaines à 
Coire. Parmi les 22 joueurs appelés à 
se rendre dans les Grisons se trouvent 
notamment Juliano, Zoff et Altafini. 
Naples jouera trois matches d ’en traî­
nem ent au cours de ce stage : le 
16 août, au Letzigrund, contre Zurich; 
le 17 août, à Bodio, contre Lugano, 
et, à la fin de son stage, contre Coire.

2>crémxas jâoffftelf

Heur et Malheur 
d’un 

Maître d’Ecole
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— Ecoute, régent, dit-il, puisque c’est toi, je le 
veux bien; à tout au tre je  refuserais; je  com­
mence à en avoir assez et il est temps que je 
pense un peu à mes intérêts.

— Oh! répondis-je, il ne s’agit en aucune façon 
de vous m ettre en frais; ce n ’est pas pour cela 
que je me suis adressé à vous. Je  vous suis bien 
obligé et vous attends tous au repas de baptême.

En retournant au logis, je fis la  réflexion que 
Madeleine avait bien un peu raison, mais je  ne 
lui en soufflai mot.

Ce ne fut pas non plus tout plaisir que d’aller 
trouver le frère de ma femme; c’est vraim ent une 
rude corvée que de faire en plein hiver six 
heures de marche aux fins de présenter une 
simple demande, mais c’est requis par les usages. 
Heureusement le frère se m ontra de bonne com­
position, il alla jusqu’à me payer une bouteille et, 
comme il venait de se faire faire un habit neuf, 
je crois qu’il se sentit fier d’être parrain et qu’il 
se réjouit de paraître en vêtements neufs aux

yeux des gens de Chèvremont. Il est vrai qu’il ne 
p aru t pas enchanté d’avoir pour commère une 
vieille m airesse; il eût de beaucoup préféré une 
jolie demoiselle.

Comme j ’avais hâte de partir pour ne pas 
être surpris par la nuit, il m ’indiqua un sentier 
qui devait me faire gagner une demi-heure. 
Il faisait un âpre vent du nord qui em portait 
brusquem ent la fumée de ma pipe. J ’avais le 
cœ ur léger, étan t délivré de ma dernière visite 
au dernier de nos parrains; dans quelques heures 
j ’allais retrouver mon héritier et j ’avais hâte de 
voir ce qu’il aurait gagné en stature et en sagesse 
pendant la journée. Sans doute bien des points 
noirs se dessinaient encore à mon horizon; 
chaque jour j ’avais lieu de constater combien 
Madeleine s’était trompée dans ses prévisions 
budgétaires, puisque nous dépenses de ménage 
s’élevaient à plus de 20 gros par semaine. Le 
beurre et la graisse coûtaient déjà à eux seuls 
5 à 6 batz. Mais ces points noirs se dissipaient 
rapidem ent aux rayons du soleil de ma joie 
paternelle, dont la chaleur douce et constante 
me récréait malgré les rafales du vent du nord.

— Au diable! fit tout à coup une voix sourde 
et irritée à deux pas devant moi; ne peux-tu 
pas attendre un instant ?

Un chasseur se tenait à l’affût à la lisière du 
bois ; à quelque distance de là( dans les buissons, 
un  chien faisait entendre de longs aboiements; 
un lièvre paru t sur le sentier, s’arrêta court, 
fit dem i-tour et allait reprendre sa course, quand 
deux coups de feu sortirent du fusil double du 
chasseur; la pauvre bête tomba frappée à mort.

Le chasseur s’élança en avant, saisit sa victime 
par les pattes de derrière, lui donna du revers 
de la main un coup sec sur la nuque et la jeta 
à terre; le chien qui accourait sur la piste en 
aboyant la tourna et retourna de son museau, la

prit dans sa gueule et lui eût volontiers donné 
un coup de dent, n ’eût été l’œil m enaçant du 
chasseur qui suivait tous ses mouvements.

Je  m ’approchai pour voir le lièvre. Le chas­
seur, dont le regard perçant m’avait immédiate­
m ent reconnu, me dit d’un ton grondeur: « N’as-tu 
donc pas rem arqué que je  te  faisais signe de 
t ’a rrê te r ou éudiais-tu peut-être ton prochain 
catéchisme ? Tu as de la chance que j ’aie un bon 
fusil qui ne manque pas sa bête à cinquante 
pas, fût-elle de pointe, sans cela tu  aurais en­
tendu une autre chanson.

Je m ’excusai de mon mieux, quoique je fusse 
vexé de voir cet individu m ’accueillir à chaque 
rencontre par une bordée d ’injures. Pendant qu’il 
nettoyait et rechargeait son fusil, je  trouvai le 
courage de lui dire:

— Il faut que vous ayez une forte dent contre 
les régents; la dernière fois vous m ’avez quitté 
avec une injure à leur adresse; cette fois vous 
m ’accueillez avec une insulte. Qu’est-ce qu’ils 
vous ont donc fait ?

— C’est une longue histoire, répondit-il, et j ’ai 
pensé que tu  serais curieux de l’entendre et que 
tu  viendrais me trouver.

— C’est vrai, mais personne n’a pu me ren­
seigner sur votre compte, bien que j ’ai interrogé 
à droite et à gauche. Et puis j ’ai eu beaucoup à 
faire, je me suis marié. C’est égal, je  voudrais 
bien savoir ce que vous avez contre nous.

— C’est long à dire et le vent est froid, mais si 
tu  veux venir avec moi à la maison je te le dirai.

— Remettons cela à une autre fois; je n ’ose pas 
m’attarder trop, de peur de donner de l’inquié­
tude à ma femme.

— Allons donc, fit-il en souriant, tu te sou­
cies bien de ren trer une heure plus vite ou plus 
tard; d’habitude les maris n 'y regardent pas de 
si près. Mais, continua-t-il en glissant son lièvre

la tête la première dans sa gibecière, puisque tu 
n ’es pas curieux, je serais bien capable d’aller 
moi-même te trouver.

A ce moment le chien, qui, dans l’intervalle, 
s’était éloigné, fit entendre tout près de nous un 
aboiement lamentable; un lièvre filait devant 
lui à grands sauts et se dirigeait vers la forêt; le 
chasseur s’élança précipitamment dans le taillis, 
tenant son fusil d ’une main, sa gibecière de 
l ’autre. Je  restai seul, tout ahuri; j ’eusse pour­
tan t volontiers échangé encore quelques mots 
avec cet homme.

La chasse tout entière avait subitement dis­
paru, comme s’évanouit une apparition fantasti­
que; seuls les aboiements du chien retentirent 
encore pendant quelques instants à mon oreille, 
toujours plus faiblement jusqu’à devenir imper­
ceptibles. Mon chasseur était encore pour moi 
une énigme, presque autant qu’après notre p re­
mière entrevue; je l’eusse pris volontiers pour le 
coureur des bois dont parle la légende. Ce que 
j ’avais entendu dire de lui ajoutait encore à tout 
ce que sa personne présentait de mystérieux. Il 
va de soi que j ’avais interrogé de côté et d’autre 
à son sujet, mais tous ceux auxquels je m'étais 
adressé avaient hoché la tête d'un air singulier. 
Les uns en faisaient un chef de brigands venu 
d’un autre pays se réfugier dans la contrée. D’au­
tres le disaient être un de leurs compatriotes, 
m eurtrier, selon une version, de son pro­
pre père, selon une autre version, de 
son maître, un riche officier. La plupart le 
croyaient vendu au diable et adonné à toutes 
sortes de pratiques sataniques et. comme ils ci­
taient toute une série de faits à l’appui de cette 
opinion, je n’étais pas éloigné de la partager et 
je ne m ’étais en conséquence, pas pressé d’aller 
faire une visite au mystérieux habitant de la 
forêt.
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V A U D G E N È V E

Vaud-Zurich : Une amitié qui s ’afferm it
Plus d ’une com m une a décidé, cette 

année, de ne pas cé lébrer officielle­
m ent le 1 "  août, de se passer de 
discours e t de la ïus pa trio tiques; au ­
cune d ’en tre  elles n ’a renoncé à p rép a ­
re r  su r une quelconque élévation  
de te r ra in  un  tas de bois sec q u ’on 
allum e à la tom bée de la nuit. Les 
feux on t scintillé de collines en m on­
tagnes, dans tou te  la  Suisse, qu ’il 
s’agisse de cantons d ’expression f ra n ­
çaise, allem ande, ita lienne ou rom an ­
che. Ce qu ’on ne p eu t exp rim er p a r  
des mots, les flam m es dévoran tes le 
proclam ent, sans d istinction  de can ­
tons e t de langues.

Les feux du  1" A oût se son t éteints, 
ta rd  dans la  so irée ou à l ’aube, se­
lon le u r  im portance; m ain ten an t les 
cendres son t froides. P o u rtan t, une  
au tre  flam m e, allum ée au  mois de 
m ai dern ier, a p ris  la relève e t ne 
s’é te indra pas de sitô t: la  p rise  de 
contact en tre  des com m unes zu ri­
choises e t vaudoises, à  la  su ite  de 
l’inv ita tion  adressée p a r  la  d irection  
du C om ptoir suisse au  canton de Z u­
rich  de p artic ip er à  la  Foire na tionale  
de Lausanne, en  sep tem bre 1969.

N om breuses sont les com m unes des 
cantons de V aud e t de Z urich  qu i on t 
déjà organisé des visites, des échanges 
d’idées e t des contacts d irects en tre  
leurs hab itan ts .

U ne des prem ières à m e ttre  l ’idée 
en p ra tiq u e  fu t B ulach, dans l ’U n te r- 
land  zurichois, qu i inv ita  aux  fêtes 
du cen tenaire  de la  C oristitution zu­
richoise p lusieurs délégations v au ­
doises. V in t ensu ite  H inw il, com m une 
de l ’O berland zurichois, où les élèves 
des écoles secondaires décidèren t 
d ’organiser une rencon tre  avec leu rs 
cam arades de S ain te-C ro ix  e t les in ­
v itè ren t pour un  w eek-end  en ju in .

MAISON DU PEUPLE
Cercle ouvrier lausannois
Chauderon 5 • Tél. 229214/15

Vin* d e  choix  
Restauration so ign ée

.. i  - t: J  ’ <j‘?  a J l  l ' J t 1 (  1 :J , '~*.i}.. ) t L.1 ~ i D .?1

Salle* d e  so c ié tés  
Jeux d e  quilles autom atiques

Gérance: L. e t  R. Bavaud

C O O P É R A T IV E  DES

COBAL
OUVRIERS OU BATIMENT

Gypserle-pelnture 

G énie civil M açonnerie

CARNETS DE DÉPÔTS 4 v 2 %
OBLIGATIONS 5 Vj»/o 10 ans 

Beaulleu 9 LAUSANNE Tél. 24 28 24

A près les avo ir chaleureusem ent ac­
cueillis e t leu r avo ir o ffert u n  dé­
jeuner, on arm a les V audois d ’une 
carte  du  v illage e t on les envoya en 
reconnaissance. C ette expédition  aussi 
am usan te  q u ’in structive  se doublait 
d ’un  concours auquel tous les invités 
p r ire n t pa rt. Us eu ren t égalem ent 
l ’occasion d ’assister à une leçon de 
français qui leu r p erm it de p rend re  
conscience des d ifficu ltés auxquelles 
se h eu rten t les Suisses allem ands 
dans l ’é tude  de leu r langue.

A u débu t de ju ille t, le  Conseil m u ­
nicipal de L ausanne ren d it visite à 
son pen d an t zurichois en vue d ’un  
échange d ’idées e t de la m ise au  
p o in t des activ ités p révues pour la 
du rée  du C om ptoir suisse, au  mois de 
sep tem bre prochain.

A  la  m i-ju ille t, ce fu t le  to u r d ’E r-  
lenbach, su r le  lac de Zurich. Cet a n ­
cien v illage vinicole recevait une dé­
légation  de vignerons du  v illage de 
C hardonne. Le thèm e de la  fête  v illa ­
geoise é ta it: « Le r ire  est le  p ropre 
de l ’hom m e. » Les rep résen tan ts  offi­
ciels d ’E rlenbach  e t de C hardonne 
fu re n t appelés à  p rouver leu rs ta ­
len ts  m usicaux (très re latifs) e t à  
p rép are r, en tre  au tres, une salade (de

fru its) don t se réga lè ren t plus ta rd  
tous les citoyens présents.

A  la  fin  du  mois d ’août, Nyon et 
W adensw il ainsi que Rolle e t W al- 
lisellen  se rencon treron t en « te r ra in  » 
zurichois; et P fâffikon  a inv ité  G rand- 
son à  lu i rend re  visite  au  débu t de 
septem bre.

Le contact est d ’ores e t déjà  établi 
en tre  W in terthour e t Y verdon. Vi­
sites e t échanges cu ltu rels e t au tres 
sont prévus, de mêm e que des d is­
cussions en tre  fam illes, écoles, in s ti­
tu teu rs  e t ouvriers e t les échanges 
d ’idées e t d ’articles von t bon tra in .

Les Zurichois au ron t leu r to u r le 
26 sep tem bre 1969, jou rnée officielle 
de Z urich  au  C om ptoir suisse de 
L ausanne. Mais cela ne  signifie n u l­
lem en t que les contacts sont épuisés. 
L es am itiés nouées au cours de l ’été, 
lo rs des v isites aux  com m unes zu ri­
choises, ne feron t que se ren fo rcer 
au  cours de cette jou rnée  m ém orable, 
to u t comm e les contacts étab lis à  
l ’Expo 64 ne se son t pas relâchés.

C aractères e t coutum es sont aussi 
d ifféren ts que les couleurs e t les fo r­
m es des flam m es de nos feux  du 
1 "  A oût; m ais les contacts e t les 
v isites organisés p a r  les com m unes 
des cantons de V aud e t de Zurich  ne 
risq u en t pas de s’en a lle r en fum ée 
comm e u n  feu de joie. (al-RF.)

Comptes 
un boni de

Alors que le budget 1968 prévoyait, 
ciédits complémentaires compris, un 
déficit de 23 millions, avec 533 mil­
lions aux recettes et 556 millions aux 
dépenses, les comptes 1968 ont ap­
porté une heureuse surprise en lais­
sant apparaître un bénéfice de
2 993 910 fr. Transféré au compte de 
pertes et profits, le bénéfice, compte 
tenu de divers transferts de soldes et 
de crédits non utilisés, s’élève à
3 388 661 fr. Cette somme a été versée 
au Fonds d’égalisation des résultats 
qui passe ainsi de 50 899 554 fr. à 
54 288 216 fr.

Sur un total de recettes de
545 584 965 fr., les impôts cantonaux 
ont. produit 288 503 000 fr., soit quel­
que 900 000 fr. de moins que le pré­
voyait le budget. Le budget 1969 pré­
voit, lui, une rentrée fiscale de
325 800 000 fr.

de l’Etat : 
3 millions
Dans le compte ordinaire, les amor­

tissements figurent pour 33 954 575 fr., 
dont 32 586 495 fr. pour les dépenses 
d’investissements.

La dette consolidée est composée 
de 40 emprunts pour une montant 
total de 607 765 000 fr. La charge 
d’intérêt supportée par les comptes 
ordinaires s’élève à 20 978 450 fr. Les 
intérêts payés par les comptes cou­
rants, comptes créanciers, et ceux 
bonifiés pour les impôts payés 
d’avance, totalisent 3130 408 fr. Le 
bilan de l’Etat s’élève à 869 349 444 
francs 49, au centime près.

PENSÉE
— , -i i  . , .  . . . .

Le bonheur est u n  fru it savoureux. 
O n ’ p e u t ' le  cueillir dans tou tes les 
saisons de la v ie  ; m ais il v ien t rare­
m en t à la parfa ite  m aturité . V oltaire

G E N È V E

A la Maison de Loëx: Un Premier Août 
pas comme les autres

Le 1er A oût à la M aison de Loëx 
est tou jours une  cérém onie ém ou­
van te ; elle est en m êm e tem ps une 
leçon pou r les b ien -p o rtan ts  qui y 
assistent. E m ouvante car elle se dé­
rou le  au  m ilieu  de personnes a tte in ­
tes dans le u r  santé, le  p lus souvent 
sans espoir de guérison. U ne leçon 
parce que ces infirm es, ces m alades 
son t sou rian ts e t reconnaissan ts de 
la  joie que leu r p rocu ren t les d iverses 
m anifesta tions p révues au  cours de 
l ’année don t le l “r Août.

A bsent de G enève, le  p rés iden t de 
la  Comm ission adm in istra tive , le  con­
seiller d ’E ta t W illy Donzé, s’é ta it fa it 
excuser; le D épartem en t de la p ré ­
voyance sociale e t de la san té  p u ­
b lique  é ta it rep résen té  p a r  M. J a c ­
ques Tagini, accom pagné de m adam e, 
on n o ta it en ou tre  la p résence de M. 
Je a n  A rgand, v ice-p résiden t de la  
Comm ission adm in istra tive , de nos 
cam arades M adeleine B ocquet e t 
M ax A nspach, m em bres de lad ite  
comm ission, du Dr Lozeron, m édecin 
de la  M aison de Loëx e t m adam e, 
de nom breux  am is de la  m aison.

A près quelques paro les d ’in troduc­
tion  de M. P attey , d irecteur, qu i sa­
lua les personnalités p résentes, M. 
Je a n  A rgand , v ice-présiden t, p ronon­
ça l ’allocution  de circonstance.

C’es t p récisém ent, d it-il, au m ilieu 
d ’une  com m unauté g roupan t p rès de 
500 personnes, au  m ilieu  de ses sou­

cis, de ses préoccupations, de ses es­
pérances, que l ’on peu t sen tir v ib re r 
l ’âm e réelle  du pays e t m ieux com­
p ren d re  le carac tère  p ropre de la n a ­
tion  suisse: une nation  basée su r un  
serm ent.

Ce soir, nous réalisons d’une façon 
p lus c laire no tre  asp iration  profonde 
à  la  concorde, no tre  espérance au 
bonheu r e t à  la  p rospérité  nationale.

La Suisse ne se repose pas su r 
l ’u n ité  de langue, de confession ou 
de race, ni su r les fron tières n a tu ­
re lles d ’un  rivage, d ’un fleuve ou 
d ’une chaîne de m ontagnes. Elle se re ­
pose su r le serm en t de 1291, su r cette 
volonté com m une d’ê tre  e t de re s te r 
Suisses, d 'accep ter l’h eu r e t le m al­
h eu r de la Suisse, de tou te  no tre  
âm e e t de to u t no tre  cœ ur.

A près avoir évoqué les d ivers p ro ­
blèm es sociaux qui nous préoccupent 
tous, M. A rgand  term ina  en  ad res­
san t ses vœ ux  e t ceux de la  Com­
m ission adm in istra tive  à tous les «ha­
b itan ts  de Loëx » ainsi que de cha­
leu reu x  rem erciem ents à M. e t à  
M m* P attey , d irec teu rs e t aux  em ­
ployés qui se dévouent pour leu r 
b ien -ê tre , leu r sécurité  m atérie lle  e t 
le u r  santé.

La soirée é ta it agrém entée p a r des 
p roductions de l’ensem ble Les T ed- 
dy ’s. Un m agnifique feu d ’artifice  fu t 
ensu ite  tiré , su r l ’esplanade du  pav il­
lon.

EST-CE CELA L'ACCORD PRIVÉ?
3 3 %  DE HAUSSE SUR DEUX ANS

A l'instant, nous apprenons que d e  nombreux locataires d es anciens 
im meubles d'un quartier populaire d e  la rive droite viennent d e  rece­
voir une lettre, non recom m andée e t sans notification sur la formule 
officielle, par laquelle la déjà  trop cé lèbre  rég ie  Naef & Cie les 
Informe d'une hausse d e  55 •/• d es loyers, hausse échelonn ée d e 1970 
à lin 1971. Nous n'en dirons p as plus pour aujourd'hui, mais notons que  
nou ssom m es loin d es  fallacieuses p rom essés-d e MM. les régisseurs e t  
du Conseil d'Etat I Qu'en p en se  le  conseiller d'Etat»André Jluffiéux ?.-•

Grande fête champêtre internationale
org an isée  au C entre  d 'é tu d e s  sociales e t  d e  loisirs, à Choully-Satigny (Genève).

Dimanche 10 août 1969, dès 10 h.
Concert d e  l'harmonie La Lyre, a v e c  le concours d e  ses  majorettes.
Cérém onie  d e  la remise d e s  d ip lôm es e t  c ad eaux  aux v é té ran s  d e s  syndicats FOBB, v o lée  1944-1969. 
P ique-nique tiré d e s  sacs - Saucisses grillées - Moutons rôtis à la b roche  
BAL gratuit avec  orches tre  cham pê tre  - Buvette - Jeux divers - Tombola

Tous les amis du p rog rès  e t  d e  la justice  sociale  sont co rd ia lem ent invités à c e t te  g ra n d e  fê te  cham pêtre .

Cinémas lausannois
A. B. C. T. 22 35 52-551

9  14.30, 17.00. 20.00, 22.10 
Prem tdre

■

■
■
I

vision
Un w e s t e r n  à  l ' i t a l i e n n e  t o u r n é  

d e  la p o u d r e  e t  d u  s a n g
HAINE POUR HAINE

A n to n io  S a b a l o ,  J o h n  I re land ,  
F e r n a n d o  S a n c h o  

E a s t m a n c o l o r  . D e l t av i s io n  
P a r lé  f r a n ç a i s

16 a n s

Athénée Tél.

I

I
■

I

I

■ 25 24 121

14.15, 16.30, 18.15, 21.00 18 a n s
G é r a r d  P h i l ipe ,  J e a n n e  M o r e a u ,  J e a n -  
Louis Trin t ig nan t  d a n s  le  f a m e u x  film 

f r a c a s s a n t  d e  R o g e r  Vadim

LES LIAISONS DANGEREUSES
d ' a p r è s  C h o d e r l o s  d e  Laclos  - En 
I r e  r é é d i t i o n  - D 'u n e  a u d a c e  I n é g a l é e

Atlant ic
■

I

■

■

I

| T. 22 11 44-4? |

14.30, 17.00, 20.30 12 a n s
C i n é m a s c o p e  - E a s tm a n c o lo r  

L’i n c o m p a r a b l e  Louis d e  Funès  d a n s  le 
film d e  J e a n  G irau l t

LE GENDARME DE SAINT-TROPEZ
a v e c  la b r i g a d e  d u  r ir e : Miche l G a la -  
b ru ,  C h r is t i an  Marin ,  G e n e v i è v e  G r a d ,  

J e a n  L e fèb v re

B e l - A i r Tél. 25 55121

16 a n s14.15, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15
Fes t iva l  J a m e s  D ean 

Le tilm d e  N ic h o la s  Ray • En f r a n ç a i s
LA FUREUR DE VIVRE

(REBEL W ITHO UT A CAUSE)
J a m e s  D ean  - N a th a l i e  W o o d  

C i n é m a s c o p e  • C o u le u r s  
P ro ch a in  p r o g r a m m e :  A L'EST D ’EDEN 

(EAST OF EDEN), d 'E l la  Kazan

B o u r g Tél. 22 86 TTj
7 an s

BÉBÉ

14.30, 17.00, 19.00, 21.00
S e m a in e  du  film g a i  !

L'IMPOSSIBLE MONSIEUR
(BRINGING UP BABY) 

a v e c  Kath. H e p b u m  e t  Carry  G ran t  
4 j o u r s :  7 au  10 a o û t  

Vers , o r g . ,  s.-t .  fr./all (Fav. s u s p .  21.00) 
D ès  le  11 a o û t :  THE GOST GOES WEST

Capi tole Tél. 22 51 521

14.30, 20.15 16 an s
Prem ière  vision

LES BÉRETS VERTS
Jo h n  W a y n e ,  D av id  J e n s s e n ,  Jim H ut ton  

T e c h n ic o lo r  - P a n a v i s io n  
F a v e u rs  s u s p e n d u e s

C o l i s é e Tél. 52 51 2S |
16 a n s15.00, 17.00, 20.30

P ar lé  f r an ça i s  
LES PROFESSIONNELS

Burt L a n cas te r ,  Lee Marvin ,  C la u d ia  
C a r d i n a l e  d a n s  l e ,  s u p e r w e s t e r n  d e  

R ichard  Brooks ,  d é j à  c l a s s i q u e l  
a v e c  J a c k  P a la n c e ,  R o b e r t  Ryan 

M u s i q u e  d e  M au r ic e  J a r r e  
P a n a v i s io n  * T e c h n ico lo r

El do r ad o |T é l. 2216 l F |

16 a n s14.30, 17.00, 20.30

P ar lé  f r an ça i s  
Paul  N e w m a n  d a n s  un  d e  s e s  m e i l l eu r s  

rô le s

LUKE, LA MAIN FROIDE
Un film s a n s  c o n c e s s i o n  . T e ch n ico lo r

Tél. 25 21 44*|

14.00, 16.30, 18.45, 21.00

11e sem aine  

Z (IL EST VIVANT)

En e a s t m a n c o l o r

16 a n s

Mét r o po le Tél. 25 62 221

14.30, 20.30 7 a n s
DERNIER JOUR

LA TRAVERSÉE FANTASTIQUE
Un film d ' a v e n t u r e s  e n  c o u l e u r s  ^  

a v e c  E leo n o ra  Rossi D rag o ,  F au s to  
Tozzi e t  le  p e t i t  M arco  P ao le t t i  

P a r lé  f r an ça i s

P a l a c e Tél. 2215 50
16 an s14.30, 17.00, 20.00. 22.10

Prem ière  v is io n  
P a n n e  d e  c o u r a n t  à  N e w  York. . .  e t  
ja m a i s  d e  p a n n e  d e  c o u r a n t  n ' a  fai t  

Jaillir a u t a n t  d ' é t i n c e l l e s . . .  d e  r lr e l
QUE FAISIEZ-VOUS QUAND 

LES LUMIÈRES SE SONT ÉTEINTES?
a v e c  D oris  Day, R o b e r t  M o rse ,  

P a n a v i s i o n  - M e t r o c o lo r  • P a r lé  franç.

VILLE DE GENÈVE

Cour de l'Hôtel-de-Ville
Vendredi 8 août 1969, à 20 h. 45

STUDIO DE MUSIQUE 
CONTEMPORAINE

Direction: Jacqu es  GUYONNET

Soliste:
Basia RETCHITZKA, soprano

Œ uvres d e  
A. W ebern, E. Varese 

e t  1  Guyonnet

Location au G rand  Théâtre, ven­
dredi 8 août,  d e  10 h. à 12 h. 30 

e t  le soi rà l 'en trée 
et d e  15 à 19 h. - Tél. 25 62 60

Prix d e s  p laces:  Fr. 2.—, 4.—, 6.—

Par mauvais tem ps: Victoria-Hall 
(se renseigner  au tél. N° 169 

d è s  19 h.)

14.15, 17.15, 20.15 16 an s
G e o r g e s  P e p p a r d ,  U rsu la  A n d r e s s .  

J a m e s  M a s o n  d a n s  u n e  r é a l i s a t i o n  d e  
J o h n  G u i l l e rm ln

LE CRÉPUSCULE DES AIGLES
S o u s  le  f eu  e t  la m i t ra i l le ,  t o u t e s  l e s  

p a s s i o n s  d e s  h o m m e s  e n  g u e r r e  
C i n é m a s c o p e  c o u l e u r s  - P a r lé  f r a n ç a i s

Romandie TéL 25 47 64 |
14.30, 20.30 16 a n s

P a r lé  f r a n ç a i s  - Sur é c r a n  g é a n t  
v i s t a r a m a ,  s o n  s t é r é o p h o n i q u e  

Un d e s  films  le s  p lu s  i m p r e s s i o n n a n t s  
d e  l ' h i s to i r e  d u  c in é m a  I 

GRAND PRIX 
a v e c  Y v es  M o n ta n d ,  J a m e s  G a r n e r ,  
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Loyer: 1600 fr. p a r  mois

Mais il y a les rideaux I
L u dans la ru b riq u e  « A p p arte ­

m ents à louer » d ’un g rand  quo ti­
dien genevois:

« A ppartem en t non m eublé m ais 
avec rideaux  (sic), téléphone, cuisine 
équipée, tro is cham bres à  coucher, 
une  cham bre de bonne, un  salon, une 
salle  à m anger, un salle de bain  (on 
s ’en doute, réd.), 4° étage, pour 1600 
francs p a r  mois », soit la  bagate lle  
de 20 000 fr. environ p a r  année  ou 
la  pièce (y com pris la  cuisine) à  2700 
francs p a r  année, la  cham bre de 
bonne é tan t une  dem i-pièce.

C om m ent voulez-vous que MM. les 
spécu la teu rs cherchen t à constru ire  
des im m eubles pou r les salariés e t la 
classe m oyenne lo rsqu’ils peuven t 
p lace r leu rs cap itaux  su r les cons­
tru c tio n s de luxe  ? Q u’en pense M. 
R uffieux  ?

L ’H elvète  de service.
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Tchécoslovaquie: 
Une ambiance digne 
(Se l’anniversaire...
Plus approche le 21 août, date anniversainre de l’invasion de 

la Tchécoslovaquie par les troupes du Pacte de Varsovie, et 
plus l’atmosphère du pays devient digne du sinistre événement 
rappelé: répression, menace, censure, attaques de la presse russe, 
limogeages, font découvrir avec accablement aux Tchécoslo­
vaques qu’une seule chose a changé depuis le 21 août 1968: à 
ce moment-là, le joug leur avait brutalem ent été imposé par 
Moscou; maintenant, ce sont leurs propres dirigeants qui le 
font peser.

Tandis que les organes de propagande soviétique mènent une 
campagne tapageuse contre les « forces antisocialistes » tchéco­
slovaques — campagne qui paraît constituer aussi un  « aver­
tissement» à la Roumanie — et célèbrent très haut l’intervention 
militaire, à Prague on a nommé un général prosoviétique « dur » 
comme représentant auprès des troupes d’occupation (car elles 
sont toujours là, mais oui!), on continue « l’épuration» de la 
presse et on annonce ouvertem ent au peuple qu’il peut s’a t­
tendre à une lutte sans merci contre tous ceux qui refuseraient 
de « s’aligner ». Hier, une délégation m ilitaire russe est arrivée 
à  Prague. H ier aussi, un journal enquêtait auprès de la jeunesse 
tchécoslovaque. Il la trouvait « désabusée ». E t il concluait que 
le remède consistait en un solide « travail idéologique » auprès 
de ces jeunes...

Roumanie: Ceaucesco fidèle 
à lui-même

Pendant ce temps, au congrès du P. C. roumain « boudé » par 
les « vedettes » communistes internationales, Ceaucesco a réaf­
firmé tous les grands principes de la politique extérieure et 
intérieure de la Roumanie: pas de politique de blocs, ni mili­
taires, ni économiques; pas d’intervention extérieure dans les 
affaires du pays; bonnes relations avec tous les P. C. (y compris 
celui de Pékin); volonté de défense de la Roumanie contre toute 
attaque; priorité au développement industriel.

Etats-Unis: 
La course aux armements

Un débat serré a mis aux prises hier les sénateurs américains 
partisans et adversaires du système de défense antimissiles 
« Sauvegarde » que Nixon s’efforce de m ettre sur pied. Illus­
tration typique de l’infernale « escalade » du surarmement, le 
projet « Sauvegarde » consiste en un système de fusées qui 
devraient détruire les fusées ennemies avant que celles-ci aient 
détruit les autres fusées avec lesquelles on pourrait alors ripos­
ter... vous voyez ? Il en coûterait une dizaine de milliards de 
dollars aux Américains. Hier, une infime m ajorité a accédé à 
cette folie. Mais la lutte n ’est pas terminée, et le projet devra 
encore passer par bien des étapes parlem entaires avant d’être 
réalisable.

Proche-Orient: 
Situation tendue

La situation se tend sur le Jourdain, où les forces jordaniennes 
ont recommencé, après plusieurs semaines d'interruption, a 
appuyer de leurs tirs des attaques de commandos palestiniens. 
Plusieurs combats se sont ainsi déroulés hier en divers points 
de la vallée. Israël a alors organisé un raid aérien en territoire 
jordanien. Dautre part, des commandos ont également attaqué 
des positions israéliennes en divers points du territoire syrien 
occupé.

Uruguay: 
Le «système Pacheco»

L’Uruguay est en proie à l’agitation sociale: depuis des se­
maines, les travailleurs de tous les secteurs revendiquent une 
amélioration de leur sort. Les grèves se succèdent. Le président 
Pacheco a trouvé un système original pour éviter de satisfaire 
à ces revendications: il décrète la mobilisation des grévistes, 
chaque fois qu’il s’en manifeste. Ainsi, il peut les faire con­
dam ner comme déserteurs par une cour martiale... Hier, il a 
joué le tour à 2000 employés de banque. Mais les travailleurs 
ne se laissent pas abattre. Ils ont d’ailleurs le Parlem ent avec 
eux, qui, hier, s’est opposé au « système Pacheco ». Malheu­
reusement, le président uruguayen semble estimer désormais 
qu’il peut se passer de l’avis des élus du peuple...

Mme Gandhi se découvre 
une vocation «socialiste»

La nationalisation de quatorze ban­
ques privées effectuée le mois der­
nier « n ’était qu’un prem ier pas vers 
un but plus vaste », a déclaré m ardi 
Mm" Indira Gandhi, parlan t au cours 
d’une réunion d’éléments de gauche. 
« Nous sommes partis dans une di­
rection et nous poursuivrons notre 
route sans dévier », a poursuivi le 
premier ministre de l’Inde, annon­
çant ensuite son intention de procé­
der à des réformes économiques' ra ­
dicales préludant à « l’instauration 
d’une société socialiste ».

Pour le deuxième jour consécutif, 
Mm” Gandhi a attaqué les éléments 

''d e  droite de son parti.

Gibraltar: Démonstration 
de force

L’exercice m ilitaire combiné « a t­
taque contre G ibraltar », qui se dé­
roulera vendredi avec un grand dé­
ploiement de forces navales, aérien­
nes et terrestres britanniques revêt 
bien — en dépit des assurances offi­
cielles contraires — un caractère po­
litique, estiment les observateurs..

Cet exercice — qui a militairem ent 
pour objet de prouver que la forte­
resse de G ibraltar est inexpugnable 
— semble motivé par trois raisons 
politiques : 1) m ontrer à l’Espagne 
que toute tentative éventuelle d’a­
gression contre le « rocher » serait 
vouée à l’échec.

2) Renforcer le moral des Gibral- 
tariens qui se sentent isolés depuis 
l’application par l’Espagne, en juin 
dernier, du blocus total terrestre et 
maritime contre la colonie britanni­
que.

3) Montrer à l’opinion publique b ri­
tannique que le gouvernement n ’en­
tend pas se laisser intim ider par les 
pressions exercées du côté espagnol.

Hiroshima: il y a 24 ans
Prenant la parole devant 50 000 

personnes au parc de la Paix, près 
de l’endroit où explosa il y  avait 
hier 24 ans la bombe sur Hiro­
shima, M. Setsuo Yamada, maire 
de la ville reconstruite, a déclaré 
que la sagesse qui a permis à 
l’homme d’aller sur la lune doit 
être utilisée pour amener la co­
existence pacifique entre tous sur 
notre terre.

Une m inute de silence a été 
obseruée, tandis qu’un millier de 
colombes étaient lâchées.

G.-B.: Grève sauvage
Le Gouvernement britannique en­

visage d ’intervenir directem ent dans 
la grève qui paralyse les aciéries de 
P ort Talbot. M "' Barbara Castle, mi­
nistre de l’Emploi et de la Productivité, 
a convoqué hier m atin les dirigeants 
de la British Steel Corporation, les 
représentants du syndicat des ou­
vriers des hauts fourneaux et M. V. 
Feather, secrétaire général intérim aire 
du TUC (centrale syndicale britanni­
que) pour tenter de trouver une solu­
tion au conflit.

Mardi, les 1300 ouvriers des hauts 
fourneaux avaient voté à la quasi- 
unanimité la poursuite de leur « grève 
sauvage » malgré l’appel lancé di­
manche par M. Feather en faveur de 
la reprise sim ultanée du travail et des 
négociations avec la direction au sujet 
des revendications de salaires.

La grève a provoqué la mise à pied 
de quelque 10 000 ouvriers et risque 
de perturber sérieusement l’industrie 
automobile.

Appel au boycottage 
littéraire de l'URSS

Dans une lettre parue ce m atin dans 
la presse, l’écrivain britannique Gra- 
ham Greene demande à ses confrères 
de ne plus autoriser la publication 
de leurs œuvres en Union soviétique.

L’écrivain catholique estime en ef­
fet que l’affaire Kouznetsov oblige 
les écrivains britanniques à reconsi­
dérer leur position, la publication de 
leurs livres en Union soviétique étant 
utilisée par 1a. propagande « pour don­
ner l’impression d’une liberté cultu­
relle » dans ce pays.

- PANORAMA
•  Le Jap o n ,  p ay s  d e  
vieillards ?

Le Japon a le taux de naissances 
net le plus bas du monde capitaliste 
et il deviendra un « pays de vieil­
lards » d’ici à trente ans, indique un 
rapport officiel. Le taux de nais­
sances net est le taux de naissances 
divisé par le taux de décès. Il est 
demeuré au-dessous de un au Japon 
pendant les dix plernières années. Le 
rapport attribue cette tendance à 
l’amélioration du niveau de vie des 
Japonais.

PANORAMA -
•  G ran d -m ère  «justicière»

« J ’ai tué mon gendre afin de sau­
ver ma fille et mes petits-enfants à 
qui je ne voulais pas qu’il arrive 
malheur », a déclaré à la police une 
fem m e de 66 ans qui a tiré mardi, 
dans la région lyonnaise, deux car­
touches de fusil de chasse en pleine 
poitrine de son gendre, Mario Ca- 
nale, 46 ans, carrier dans le centre 
de la France, et s’est constituée pri­
sonnière. Ce dernier était arrivé en 
France en 1947. Se croyant perpé­
tuellement persécuté par tous, d’une 
nervosité extrême, Canale était très 
violent. Au fil des années, il était 
devenu , aux dires des voisins, un vé­
ritable tyran pour sa femme et pour 
ses trois filles.

•  Vienne: l ' incendie  
camouflai t  un crime

Occupés à éteindre un incendie qui 
sétait déclaré dans une villa de 
Vienne, les pompiers ont découvert 
mercredi le cadavre d’un pharmacien 
de 60 ans et celui de sa femme, âgée 
de 57 ans: les deux avaient été assas­
sinés sauvagement à coups de 
couteau. Il semble que le feu ait été 
bouté à la maison afin de cacher le 
double meurtre.

•  Paris: un tueur  han te  
le bo is

XJn tueur qui rôde dans un bois de 
la région parisienne a attaqué quatre 
personnes à coups de barre de fer 
depuis le mois de juin. Un homme 
a été retrouvé mort et trois autres 
grièvement blessés. Les policiers 
n’ont rien révélé de l’enquête qu'ils 
mènent depuis deux mois, mais ils 
ont précisé que le bois en question 
était fréquenté par des invertis.

Les gondoliers de Venise en grève

Pour protester contre les nouvelles ordonnances de la police des eaux, les 
gondoliers de Venise snt entrés en grève mardi. On signalait m ême quelques 
tum ultes sur la place Saint-Marc, où des tables, des chaises et des lampes 
firent les frais du tempérament méridional. Notre photo de Venise: des tou­
ristes attendent vainement devant les gondoles couchées sur le flanc et aban­
données par leurs servants. Va-t-on vers une hausse notable du prix pour un 

• <c O sole mio » ?

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LAUSANNE

«Albert-yop’là boum ! >
Le Tribunal correctionnel de Lau­

sanne, siégeant avec quatre juges, sous 
la présidence de M. P. Gilléron, a con­
damné, mercredi, A lbert M. à quatre 
ans et demi de réclusion moins 212 
jours de préventive, dix ans de priva­
tion des droits civiques et à une 
amende symbolique de 100 fr., sous 
l’inculpation de proxénétisme par 
métier. Cette peine a été commuée en 
détention indéterminée dans un éta­
blissement d’internement.

Agé de 34 ans, A lbert M. a pratiqué 
toutes sortes de petits métiers parce 
qu’il n ’en connaît aucun. En fait, de­
puis son école de recrues il n ’a occupé 
aucune activité stable. En dernier res­
sort, il a pensé avoir assez de charme 
pour vivre de ceux des femmes.

Il a débauché prem ièrem ent une 
serveuse de 21 ans qui, pendant une 
quinzajne de jours, gagnait 300 à 
400 fr. par soir. De cette somme, Albert 
ne lui restituait que son argent de 
poche. Mais ce qu’il lui donnait plus 
volontiers, c’était des coups pour l’obli­
ger à poursuivre « son travail ». Il l’a 
même menacée de son couteau.

Après quelques mois passés en pri­
son, une autre serveuse, plus âgée 
cette fois, lui offrit gîte et couvert.

Albert l’invita également à se prosti­
tuer par de vagues allusions, mais elle 
s’y refusa.

Un jour, tout à fait par hasard, il 
a rencontré une jeune fille de 17 ans 
et demi. Il passa deux nuits avec elle 
dans un  hôtel avant de l’obliger à 
faire le m arché de ses charmes. Le 
traitem ent qu’il lui infligea fit grand 
scandale auprès d ’autres prostituées. 
La jeune fille p rit peur et alerta sa 
sœ ur qui avisa la police.

Dans son réquisitoire, M. Schwenter, 
substitut du procureur général, a re ­
tenu les délits de souteneur et de 
traite  des femmes et des mineurs. Il 
a requis une peine de cinq ans et demi 
de réclusion à commuer en interne­
ment d’une durée indéterminée.

Le tribunal n’a pas retenu le délit de 
traite  des femmes et des mineurs, le 
commerce des femmes n’ayant pas été 
pratiqué. En revanche, il a constaté 
qu’Albert M. ne s’était pas amendé 
malgré les multiples condamnations 
subies à Genève, à Neuchâtel et à 
Lausanne.

Sursis grâce au mariage
Le même tribunal, présidé cette 

fois par M. Vodoz, a condamné, m er­
credi, un jeune homme de 21 ans à une 
année d’emprisonnement avec sursis

et patronage durant cinq ans, sous 
l’inculpation de brigandage en bande, 
tentative de brigandage en bande, vol 
en bande et recel.

Au mois de juillet 1967, des jeunes 
gens avaient décidé d’opérer une ex­
pédition « punitive » contre les homo­
sexuels. En réalité, il s’agissait pour 
eux de les détrousser, persuadés qu’ils 
étaient qu’ils n ’oseraient pas porter 
plainte. v

Cette affaire avait fait l’objet d’un 
procès au cours duquel le principal 
coupable avait été condamné à qua­
tre  ans de réclusion. L’un des accu­
sés, qui avait alors fait défaut — il 
était au service m ilitaire — vient de 
com paraître devant le tribunal.

Depuis ces événements, le jeune 
homme s’est marié et se conduit cor­
rectement. Le représentant du minis­
tère public reconnaît cette évolution 
heureuse, mais estime qu’on ne peut 
faire deux poids deux mesures. Aussi 
requiert-il une peine de 18 mois d ’em­
prisonnement.

Pour la  défense, la réclusion consti­
tuerait l ’écrasement du jeune mé­
nage. Mc Champoz a donc demandé 
une peine d’emprisonnement avec sur­
dis, tout en insistant sur le fait que 
la responsabilité de l’accusé est dimi­
nuées, ainsi que les experts psychiatri­
ques l’ont déclaré.

0  KHARTOUM. — Les autorités sou­
danaises ont libéré l’équipage de 
l’avion danois affrété qu’elles retien­
nent à Khartoum, mais elles conti­
nuent à détenir l’appareil.
9  BEYROUTH. — La presse liba­
naise rapporte qu’un complot visant à 
renverser Je régime baasiste de Syrie 
a été récemment découvert à Damas. 
£  ALGER. — La Cour révolutionnaire 
d’Oran a condamné à mort, mercredi, 
l’ancien commandant Amar Mellah 
ainsi que trois autres inculpés pour le 
rôle qu’ils ont joué dans la tentative 
d’assassinat commise contre le prési­
dent Boumedienne il y a 15 mois, en 
pleine ville d’Alger.
9  ATHÈNES. — L’attention des au ­
torités grecques a été attirée ces deux 
derniers soirs par l’introduction dans 
l’émission de la BBC en langue grec­
que de « messages codés », rappelant 
ceux de la guerre mondiale. Un de 
ces messages déclarait notamment 
« Marie doit garder les yeux bien ou­
verts ».

0  LINGEN. — A la suite d ’une défec­
tuosité du système de refroidissement 
de la centrale nucléaire de Lingen 
(Basse-Saxe), de l’eau radio-active s’est 
déversée, vendredi dernier dans l’Ems, 
apprend-on mercredi. Selon la direc­
tion de l’usine, des opérations de con­
trôle effectuées dans le fleuve, ont 
démontré que la pollution provisoire 
des eaux n ’était dangereuse ni pour 
les humains, ni pour les animaux.

%  RIO DE JANEIRO. — Onze en­
fants ont perdu la vie, mercredi dans 
un accident sur la route principale 
entre Rio de Janeiro et Brasilia. Ils 
avaient pris place dans un autobus 
servant au transport pour les mener 
à l’école qui entra en collision avec 
un camion.
9  LE CAIRE. — Le roi Hussein de 
Jordanie a annoncé qu’il ferait ce 
mois-ci une importante tournée des 
capitales arabes pour discuter de la 
convocation éventuelle d’une confé­
rence au sommet arabe sur la situa­
tion au Moyen-Orient.
0  PARIS. — Les gouvernements fran­
çais, américain et britannique ont dé­
cidé d’effectuer auprès du Gouverne­
ment soviétique une démarche au su­
jet de Berlin. Cette démarche est im­
minente et sera faite à Moscou. Les 
puissances occidentales demanderont 
au Gouvernement soviétique s’il est 
disposé à favoriser des conversations 
bipartites entre le gouvernement de 
la RFA et les autorités de l’Allema­
gne de l’Est sur les problèmes des ac­
cès à Berlin.
O  BOSTON. — Le parquet de Bos­
ton a décidé de mener une enquête 
sur l’accident de voiture du sénateur 
Kennedy qui a causé la mort de M " ' 
Kopechne, 28 ans, dans la nuit du 
18 au 19 juillet. La décision du pro­
cureur Dinis, annoncée mercredi à la 
presse, a été prise bien que le juge 
Boyle, du district d’Edgartown, ait 
fait savoir au parquet qu’il ne donnait 
pas son autorisation à l’enquête.


